
Nouvelles du jour
Continuation de la lutte sur le front

de Verdun.
Les combats ont continué hier au nord- I d'avancer de gros canons. Les Français,

puest et au nord-est de Verdun. Dans le sec-
Itur nord-ouest , les Allemands sont restés
mailres du Boia des Corbeaux, sur la croupe
dominant Cuniiires. Le communiqué fran-
rais d'hier soir dit que l'ennemi, dans un su-
prême effort , a repris possession du bois. Bé-
thincourt reste aux Français.

Dans le secteur nord-est , les attaques alle-
mandes se produisent sur la ligne Douau-
tmonl-Damloup. L'objectif en est le village de
v .c -„ niché dans une anfractuosité dc la

mou lorrame, et le fort de v aux , perché H

pÙDmètres d'altitude, au sud du village. C'esl
[lira le fort de Vaux que les Allemands veu-
lent avoir pris, en même temps que le vil-

jlage , dans la nuit du 8 au 9. I l s  annoncent
aujourd'hui qu'il» n'ont pu s'y maintenir ; le
[crt est de nouveau aux Français. On a vu
qu'une note Havas affirmait hier en dernière
hmre que le fort de Vaux' n'avait pas 'mérité
élé attaqué. Une nouvelle note réitère aujour-
d'hui celte déclaration.

En cc qui concerne le village, los Alle-
mands affirment implicitement qu'ils l'ont
gardé, car ils parlent de leur « nouveau fronl
ci l'ouest et au sud du village de Vaux ». Lc
communiqué français de 23 heures nie for-
mellement le fait, en disant qu ' « une atta-
que en pré paration contre le village de Vaux
n'a pu se.produire.». '

Cette position ne Vaux -a une- extrême »m-
jwtanMjiota. la défense de Verdun. En S'Y
Mmïenant, les Français empochent l'adver-
iiàit d'exploiter l'avantage- de la possession
Ide Douaumont. En la perdant , ils laisseraient
Koumr une large brèche dans la défense de
ia place et découvriraient le flanc des ouvra-
ges qui c o n t i n u e n t  la ligne des fortifications
vers le sud. . ¦

Les positions françaises du pied des Hauts-
de-Meuse , dépuis Eir, sur la route Verdun-
Metz , à Bonxée, dans le rayon de Fresnes,
étaient soumitM hier à un bombardement
intense. - : '

D'autre part , il taut commuer -d'avoir l'oeil
sur les parages de l'Argonne, oit il pourrait
se produire une manœuvre destinée à isoler
Verdun , en coupant la ligne de Paris. .

L'idée devait veiiir aux Allemands d'utili-
str la Meuse comnie véhicule d'engins de des-
truction lancés contre les ponts qui font cotn-
jaiiniquer les deux rives. Les Français an-
noncent qu'ils ont repêché des mines flottan-
te mises à l'èaù à cette fin, avant qu'elles
eussent causé des dommages.

L'impression d'ensemble est que lamenace
contre Verdun 1 n'a rien perdu de soit acuité
si que l'effort allemand va plutôt crescendo.
La défense, remise de la " surprise du début
qui lui a coûté k perte des précieuses posi-
tons de Beaumont, de Louvemont et de
Douaumont, montre une fermeté propre à
tonner confiance à l'opinion française. Les
criti ques militaires sont d'accord pour dire
îne c'est l'artillerie qui décidera du sort de
Verdun.

La bataille da Verdun, par;sa durée et son
«arnense consommation d'hommes, est de-
venue la plus grande bataille du monde.
Qu'on s'imagina cet effroyable duel d'artil-
"tie où se trouvent en jeu 500 batteries cont-
enant à la fois-les pièces plus légères, les
''tançais, et les pièces monstres-du Creusot;
d(-Krupp et de "Skoda;'rdulâht-leur tonnerre
""aterrqmpu. Dé nombreux secteurs du fronl
français ont reçu 100,000 obus en moyenne
Codant doure heures. Verdun .même est déjà
* peu près en ruines , quoiqu'il.ne.soit pas
'j'eore directement visé;.jçs .boisqui sont à
S|X ou sept kilonii '.-irci son t fauchés j u s q u 'il
11 racine (le ruisseauide Forgea (au nord-
west de Verdun, près de la Meuse) a, paralt-
"• disparu ; sea eaux forment ici ou là de
Wits étangs; la crête de la côte, près de
Iorg«, a été enlevée par" les obus sur vingt-
stPt mètres de hauteur. Et la bataille conti-
nue avec la " même _ frénésie, parce que les
"ouands ne peuvent reculer, ayant asseis

ait voir qu'ils voulaient coûte que coûte s'em-
Parer de Verdun. Les accalmies dans la ba-

"e sont sUajHflm*nt dues à' la nécessité

dont la résistance est magnifique, perdent
inoins de monde que l'ennemi, sauf quand
ils reprennent eux-mêmes l'offensive, car ,
dans ce cas, les pertes sont sensiblement
égales. • '¦

- u i£».
Le Petil Journal a apporté en Suisse la

grosse .nouvelle de la démission du général
Cailiéni comme ministre de . la guerrei I-e
généras se retirerait pour raisons de santé.
Celte information ne figurait pas dans tous
les exemplaires do Petit Journal ; elle avail
dû être retirée en cours de tirage.

On a pu la felirp dans le Secolo de Milan,
qui la ,tenait de soin correspondant parisien.
Mais le Secolo donnail une outre version du
fait. Le général Gallieni ne céderait que tem-
porairement la place à un suppléant, pendant
qu'il s'acquitterait d'une mission spéciale.

Le général GalUéni, dont le talent d'orga-
nisation, le coup d'œil stratégique et l'esprit
de décision ont contribué pour une si grande
part au succès de 'la contre-offensive de la
Marne, serait-il envoyé sur le front pour
aider de nouveau à parer la menace alle-
mande contre .Verdun ?

Si mission il y à, ce ne peut être qu'une
ripssion de ce genre qui a été dévolue au gé-
néral Gallieni.. L'heure n'est pas aux par-
lotes .diplomatiques, m a i - - aux actes mili-
taires

' - - .-'¦• •• ¦.. ¦ : - ¦ ¦
. '
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Le Journal officiel dt Lisbonne publie un
décret convoquant immédiatement les réser-
vistes dé la marine portugaise. C'est la ré-
ponse à la déclaration de guerre dé l'Allema-
gne ; mais le Portugal se bornera à cette dé-
monstration platonique. ¦ . : : ¦
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M, Hughes, premier ministre d'Australie,
est à Loni l r t -  ., où le gouvernement britanni-
que lui fait grande fète. Dans un banquet qui
lui a été ollert , M. Btjnar Law, membre du
ministère, a dit : < Nous jouons lout , dans
cette guerre. . Nos colonies donnent sans
compter leur argent et leurs hommes. Aussi
leur situation vis-à-vis de la métropole de-
vra-t-elle êlre changée, à h conclusion de la
paix , afin dé réaliser l'empire britannique. *

C'est , en effet, .un magnifique spectacle que
celui de ces _iminens.es colonies d'Australie el
du Canada apportant à la, mère-patrie tout
leur concours, sans recevoir aucun gage. Mais
elles savent que l'Angleterre rie fait pas dc
vaines promesses, et l'exemple du Sud-Afri-
cain, où les Boers sont généreusement trai-
tés, leur dit suffisamment que leur espoir ne
sera pas trompé. - - ..- . '

¦¦ ' 
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On sait que lès. Anglais; ont toujours fait
là:sourde oreille quand, en,France, on par-
lait du percement d'un tunnel sous la Man-
che. - . - . - • _ - . .

L'autre jour, à Paris, dans tine conférence,
M. Alglave, professeur à la faculté de droit,
a exposé les avantages que, dans la guerre
actuelle, les Français ét le3 Anglais auraient
retiré du tunnel sous-marin pour le trans-
.port .destroupaà, dti matériel de guerre et des
approvisionnements.- Le' tunnel aurait coût il
400 millions, 200 titillions pour chaque pays,
la dépense de quatre journées de guerre.

. - ,- .-¦ ' -. K . •- ! t t i - : -  * <
¦ ¦¦ - . '¦ - - • -¦'¦ •¦¦¦ ¦

' . • ' • .
; L* situatioà .politique reste incertaine eu
Italie. Le Popolo d'Ilalia parle de la retraite
ditgénéral Ztfppelll, ïtiiftistre de la guerre, cl
nfème de;, celle dé M; Salandra, auquel il
donne Contint (successeur éventuel M. Son-
itino , M. Boselii; M. Tittoni , M. Luzzatti el
M. Marcora; le général Alfieri deviendrail
ministre de la guerre.

La visite de M. Sonnino,'ministre des af-
fa ires étrangères; à Paris, serait renvoyée, par
suite de la discussion -qtii , a eu lieu à la
Chambre sur les-questîonâ politiques et éco-
nomiques.'Mai» ce ne serait' pas un ajourne-

^rnent indéfini et on ajoiite que M. Salandra
fera également le voyagé dé 

^
France, ce - qui

fait penser que I' I ici l i e  nest cependant pas ii
la veille d'une crée ministérielle.

** - * .-! _ . ,
On a imaginé de faire dpiincr des repré-

sentations théâtrales aux soldats français sUr
le front pour les distraire, T' -' ' '

UEclair se plaint qiie telle'troupe d'acteurs
corse ses spectacles d'insanités graveleuses.

On devrait avoir assez de respect des cons-
ciences pour ne pas souiller l'âme de ceus
qui sont à chaque instant exposés à la mort.

La session fédérale
Betne, 10 mats

Dop ni. jeudi malin, ies discours ont perdu leur
intérêt La partie ne se joue plui dans la salle,
mais dans les couloirs, entre Ici Romands et le
groupe radical. Le chef de ce groupe, M. HK-
berlin, mettant à profit l'impression produite par
le discours de M. ie conseiller fédéral Hoffmann,
avait essayé de provoquer *a suspension des dé-
bats jeudi matin , à 11 heure;. Sa proposition fut
repoussée par 86 voix cooiré 58. Toutefois, le
Conseil nalional renonça â «léger i'aprèt-midi de
jeudi ; le groupe radkacl -tint délibération sur la
fameuse adjonction à -Tordre du jour, proposée
par le.s -Romands, et qui implique un blâme i
l'égard du chef «le -l'état-nvajor.

l.es Romands , de leur côlé, se sont réunit ce
i lia lin , vendredi ; ils ont écarté l'idée de" se con-
tenter d'une déclaration ait procès-verbal, et ont
décidé de maintenir l'amendement tles 44 qui
charge le Couseil fédéral et le général de veiller
à ce que la neutralité soit respectée par lous ceux
qui ont à la défendre.

.On sail que la séance de vendredi fut terminée
ù 10 heures du malin , afin de permettre au .grou-
pe radical dc se réunir, pour prendre connais-
sance du , résultat de la conférence entre Ro-
mands «t -pour arrêter la tactique définitive, • •

La discussion entre radicaux dura de 10 ix. 'A
à 12 h. Vt. Pendant ce temps, les membres de la
commistion des plrins-pouvoirs qui n'appartien-
nent pas à la majorité-jMM. Secretan, Bueler,
Kœnig, Eugstcr-Zucsl, Hofmann, etc.], atlen-
daient patiemment de connaître les- nouveaux
arrangements ù l'égard,desquels' la commission
aurait à prendre- position. Le* délibérations- du
groupe se prolongeant , tes commissaires dé la
m i c w r i i : - ricin ai i . i' .'- r ieci !  à iparler au président,
M. Spahn , et décidèrent avec lui de remettre ia
séance de la commission il mardi. On fut d'avis
qu'il fallait attendre ce que les Welsches vien-
draient dire -lundi soir," après avoir pris contact
avec leurs concitoyens.

A' 11 h. H,' les radicaux «usipendaient leurs
délibérations ; une délégation fut dépêchée au-
près du chef de l'élat-major, pour s'informer s'il
s'accommoderait -de l'amendement que les Ro-
mands voûtaient apporter à l'ordre du jour ar-
rêté par .la commission unanime. U était facile
de prévoir la réponse du chef de l'état-major. il
qui cet amendement fait faire figure de suspect.
M. le colonel Sprecher déc'_ara qu 'il avait le re-
gret-de ne pouvoir s'en arranger.

Là-dessu_s, le groupe dc la gauche rentra en
en 'déliliéralions. Les Romands proposèrent d'a-
journer le vote sur leur amendement. Mais, par
50 voix contre 25, le groupe décida de passer ù
la discussion, if. H"ettstein , de Zurich, feula alors
de jeter un pont ct proposa te 1exté que voici :

(Le- Conseil) persuadé que les autorités res-
ponsables (au liou de : persuadé que le Conseil
fédéral et le général) veilleront à ce que la neu-
tralité absolue de la Suisse soit assurée par tous
ceux qui ont mission de la défendre.

Le lexte .Wcttstein fut adoplé par 68 voix con-
tre 10. Cinq ou six députés romands s'y ralliè-
rent.

(Espérons que tout s'arrangera. La Providence,
que IL Hoffmann a évoquée liier , veille sur la pa-
trie. C'est elle qu'il faudrait citer dans l'ondre du
jour comme la gardienne de enotre neutralité.'

Quant aux Irois discours romands prononcés
ce malin , vendredi, ils ont pâti de l'absence dés
députés welsches- qui siégeaient ù la même heure
en aparté. Les collègues de la Suisse allemande
dépouillaient leur courrier du nu l i» . lisaient le!
journaux , discutaient ii le fort de Vaux était .prin
oui ou non et envisageaient les perspectives dt
la guerre future entre l'Allemagne ot le Portugal.

Cependant MM .-JJonhôte, Peter-et de Meuron
ont ,  dit des choses qui eussent mérité- d'êtr»
écoutées, Lp  dépulé . libéral de'N'euchfttel a ré
clamé.avec .insistance ia (limitation dè la duré*
des pleins pouvoirs V le -président dû Grand Con-
seil de Genève a .corroboré ce que les orateurs
précédents avaient dit de la politique du silence
et. de la centralisation ; M. de Meuron a soutenu
l'idée d'une revision de la loi mililaire, afin de
fortifier le contrôle du Conseil fédéral sur l'ar-
mée.

Les débats seront repris lundi, i\ 5 heures.
M. Naine <__ annoncé un discours de cinq quarts
d'heure. II y aura encore M. Ador et, pour le
bouquet. M." le conseiller fédéral M-otla, qui sail
si bien trouver le chemin des ctritrs. v A •» "

La déclaration
de la droite catholique

Voici le lexle dç la déclaration que M.' le
député von Streng a iue dans la séance de jeudi
au nom de da droile catholique :

Le groupe adhère à ta proposilion de la com-
mission d'approuver le deuxième rapport du
Conseil fédéral sur les mesures . relatives à la
neutralité.

H se réserve de s'exprimer à une nuire occa
sion tur lei fâcheux phénomènes qu'a fai t  appa-
raître la prolongation extraordinaire de la mobi-
litation el qui sont dus à des causes en majeari
partie inhérentes à nos institutions militaires el
temps de paix. Le groupe se réterve notamment
de revenir eu tempt propice mr certaine! parti-
cularités de l'éducation militaire, auxquelles sonl
imputables maints incidents qui font  l'objet de
vifs commentaires dans le peuple.

Mais, en considération des circonstances inter-
nes et,externes dans lesquelles nous nous trou-
vons, le groupe estime gue ce qui importe en ce
moment avant tout , c'est de fortifier le prestige
du gouvernement tt de l'armée et de donner au
peuple l' exemple de l' union et du sang-froid. II
fait  donc acte d'adhésion sans réserve à la pro-
position de la commission et cela pour les motifs
suivants :

Le danger polilique et économique auquel la
Suisse est exposée du fait de-la guerre subsiste
lef qu au début el s 'est même aggravé. I * group.
envisage donc les pleins pouvoirs octrogés d'un
vole unanime par l'Assemblée- fédérale au Cou-
seil fédéral , le 3 aoûl 1911, comme aussi néces-
saires actuellement qu 'alors pour le bien da
pays. II est d'avis que le Conseil fédéral a fait  de
ses pleins pouvoirs un bon usage dans l'intérêt
du pays et qu 'il mérite de ce chef In reconnais-
sance et les remerciements du peuple, suisse.

Le groupe poil dans fa capacité combative de
notre armée tunique sauvegarde ' eff icace de
l'indépendance de la Confédéralion et , au vu de
la sécurité , qu 'elle a procurée jusqu 'à préient au
pays , Il exprime r a là direction de iatrhét: sa
pleine confiance.

Le groupe exprime le vœu et l'espoir que la
Saisse sorle de la crise internt actuelle for t i f iée ,
à son honneur el profit , de manière à fournil
uux autres peupla la preuve de la tolidité et dt
la sûreté dc la forme d'Etat démocratique.

CONSEI L DES ÉTATS
La mort de ML MAX de Diesbach:

Berne; 10 mars.
Lei deuils sont légion autour de nous, en ces

lemps de carnage. Ua font-ipeut-être- trop perdre
de vue ceux qui nous atteignent nous-mêmes,
dans le cours ordinaire de notre vie nationale.
Néanmoins, le vide qui vient de se produire
dans la députation d'un Etat.'confédéré au seir
du Conseil.national a frappé par sa soudaineté
La session de décembre nous avait montré M
Max de Diesbach encore plein de vie. de sociabi-
lité et dc bonne humeur. U avait continué, jus-
qu 'à ces derniers jours, ses travaux d'historien,
et, la veille même de sa mori, il s'entretenait
avec des proches et des amis de la crise natio-
nale, qui l'inquiétait.

Le président du Gonseil des Elals, M. Python ,
ne pouvait manquer de. s'associer aux 'senti-
ments de deuil &i noblement.exprimés hier par
M. Eugster, président du Conseil national. Il y
B mis une mC.e de plus, celle du copeligionnai:*
politique et du patriote fribourgeois :

• « En lui s'incarnait le -typo du patricien fri-
bourgeois ; r, pouvait aller au peuple et sen
faire aimer. Volontiers , il j conversait en patoit
avec les campagnards, saœ oiuetlçe C,e mot poui
rire. En toutes circonstances, il montrait la plu;
grande simplicité et une franclic bonhomie qn
lui attiraient tous les cceurs. Esprit pondéré, i
abhorrait les mesures extrên\es ; il était bien-
veillant pour tous,- ¦ et sa .causticité naturelle
n'excédait jamais les bornes de la plus parfait!
courtoisie. Son amour du passé, qui fut la pas-
sion de toute sa vie, ne J'empêciia nullemenl
d'accueillir et d'appuyer toiile idée de progrès
M. Max Diesbach faisait parlie de la droite de.
l'Assemblée fédérale; il':' <_làlt ':"conservateur et
voyait avec peine diminuer par degrés l'autono-
mie des cantons. Il aimait son canton de Fri-
bourg et la patrie suisse. Les derniers jours de
sa vie, il se préoccupait encore de la crise poli-
tique actuelle, dont il suivait , anxieusement les
péripéties. Lé peintrç (Je, la fresque représentant
la diète 'de Stans, sûr .Ses nuefs ,de l'église de
Cuin, a donrïé au délégué de Fribourg les traits
de M. Max Diesbach. Ce fut  là une heureuse idée,
qui, cn symbolisant un acte de concorde entre
Confédérés, .rappellera l .esprit d'union et de
paix qui n'a cessé de guider notre collègue. Pout
honorer la mémoire de cet excellent ipatriotc,
j'invite messieurs les membres, du Conseil dii
Elals à sc lever. » . _i

Après l'hommage rendu à celui qui emporte
dans si tombe lés regret* .et ie' souvenir ému de
tous ses collègues des ' Chambres fédérales, . le
Conseil dés EUits reprend ses travaux.

Le tribunal fédéral des assurances
La discussion-des 17 premiers articles de'ce

projet n'a donné lieu k aucun des soubresauts
qui agitent le Conseil national. M. Henri Scher-
rer, président de la commission, a exposé avec
le calme d'une dissertation juridique l'organisa-
tion du nouveau tribunal, qui sera composé de
deux juges permanents (le président et Je vice-
président) et de cinq juges assesseurs, qui ne .se-
ront pas à poste fixe, mais pourront continuer
à exercer leur profession habituelle.

Douze articles avaient été adoptés sans c dis-
cussion , sauf des observations rédactionnelles df
MM. Andermatt (Zoug) et Rutty (Genève)-, -̂
qui demande grâce pour la .seconde langue na-
tionale, — lorsque lonottveau député de&hwytt.
M. Ricber, est venu poser une queslion très inté-
ressante. Pourquoi l'arrêlé ne prévoit-il pas J'as-
sermentaliun des membres du tribunal, d'assu-
rances V A-t-on peur de cet acte religieur ? II
conviendrait à la dignité de ce tribunal et aux
iënlimenls du peuple suisse que ces nouveaux
juges prêtassent, comme tous les aulres magis-
trats , le serment constitutionnel. .

Et M. ' Bteber propose un nouvel ariic.e 13a
pour statuer cette assermenlation.

Malgré la résistance de la commistion, l'as-
semblée adopte la proposition Rsçber par 19 vois
contre 9. C'est une bonne entrée en scène pour
le nouveau représentant conservateur deScljwyU-

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 9 man
Communiqué français d'hier ' vendreili, .-iO

mars , à 3 heures : ".'
A l'ouest et à l' est de la Meuse , la tttuation ne

s'est pai modifiée au cours de la nuit. L'ennemi
n'a tenté aucune attaque d'infanterie contre nos
positions. - _ . .

Lt bombardement a continué de part et d'autre
sur l' ensemble du front , violent mr la rive gau-
che el sur la ripe droite de la Meuie , intermittent
cn Wcëvre.

En Argonne; notre artillerie a canonné det
convois ennemis signalés sur la roule de Moni-
faucon à Avocourl. . . ; • .

En Alsace , nos batteries ont bouleverié le*
tranchées allemandes de la cote it5, à l'itt de
Thann.

lia nuit a été calme tur le reste da fronl. '-- ¦
Dans la joutnée du 8 mari, notre aviation i'est

montrée particulièrement active. De nombreux
combalt ont été livrés par nos apparent , la plu-
part dans les lignes ennemies. - :— ¦ '.

Au cours de ces lutlet aériennes, quinze avions
allemands ont été mis en fuite ; dix-ont été vus
piquant verticalement vers leurs lignes. En outre,
d' après des renseignements certains, dtuz avions
allemands, dont un Fokker , ont été abattm en
Champagne et troit dani la région de 'Vttdun.
Ces 'appareils sont tombés dans la zone alle-
mande. . " - - - ' - ¦ . - . .. ,..- •

¦>-»» .- - v.'
Communiqué allemand d'hier vendredi, 10

mars : - ¦ ¦' - ¦¦
Sur la rive occidentale de la Meule , au Caurl

du nettoyage du bois , des Corbeaux et det tran-
chées ennemies près dc Bethincourt , -nous-avons
fait prisonniers six officiers et 681 hommes,: ei
nous .avons pris onze canons. Le bais. d'Ablain
et les croupes des collines à l'ouest de Doua»
nionl onl élé arrachés à l'advettaite datu unt
iutte opiniâtre. ¦ . "¦ ; ¦ - , .
i'n Vt'oivre , noui avons avancé notre ligne <

travers les bois au sud-est de Damloup.. - ¦ - -
Les Français ont e f fec tué  de puissantes con

tre^xttaques contre notre nouveau, f ront  a l.oueti
el au sud du village de Vaux, ainsi que près du
forl du même nom. Au cours de ces actions, l'eu-
nemi a réussi à reprendre pied dans le for t  cui-
tassé lui-même. Ailleurs, les assaillants ont ité re-
pousses et ont subi de fortes  pertes ^ . -.

. A' ".- aviateurs ont abattu deux avions anglais :
un monoplan près de Wytschate, au tud tTïptt*,
el un biplan au nord-ett de La Basiie.-Lt pHotc
du premier appareil a été tué. - . _  , - -

PcndaRt le niois-de février , ,l'activité offtntiac
de nos escadrilles d'avions, el le nombre det .re-
connaissances lointaines et nocturnes-des <- .•-(. -
drillet en arrière du f 'Ofd ennemi ont._iti .plus
considérables qu 'ils ne l'avaient jamais ité aupa-
ravant. ¦ - . . " - ,

L'exposé suivant prouve , non seulement en-
eore-mit 'f o i s  notre supériorité,- mail ençàre -il
réfute l'assertion chère à nos aduiertalrti qoe
not+lptrlts aériennes tont ' faibles m::' q v.e::-, m ;
parce que nos tunonr n otent-Tiâi t'aot Muret
au-dessus des lignes ennemies.

Les perles allemandes, pendant le moit 'de f é -
vrier , sur le front  occidental , comportentj

Dans les combats aériens : aucune ; par  le tir
de la défense aérienne : aucune ; disparus : tix
oppareits ; tolal : six.' "• '¦_ '..

Les Français et les Anglais ont perdu dans dei
combats aériens : 13 appareils ; par le tit dè la

. défense aérienne : 5 appareils; par dét-atter-

.rissagés forcés à l' intérieur de nos lignes : S ;
total r20. ¦ ¦ . - '.' ' ¦¦ ¦¦' :,:\.ïc:.-

71 fau t  ajouter que , par principe,'nous ne te-



nons compte .que tdes avions tombés entre nos
mains ou tjùe nous avons vus tomber en flam-
mes et . non des nombreux upparcilt ennemis
abattus par noire feu  au delà des lignes de l' ad-
versaire.

Jonrnée dn 10 mars
Communiqué français d'hier -vendredi, 10

mars, ù 11 heilïé^di^splr :/ \ . .
En Artois , [es '

tillemund_s, ù ropest de lu roiitr ,
dc Lille, ont /ait exploser une mine itlo,nl ,  nous
tecupons fenionn 'olr

 ̂
.- . " . .. ,

En Argonne, noni' abblis1' canoitnê''\ine «fc
lonnesnnrlnie-qui hiàlchait dans ta direction du
bois de MonlfUucoA: • ¦- '- ' - .ce .- _ .¦ - . :<» i .

A l'ouest Ue la 'Mcos 'é, oit te *binbûldehiehïce
été ininterrompu ah c6hts:dé là'fètirtHe/l 'eiine-
ml s'est acharné contre ;liilj poitlioits du bois
des Corbeaux. Plusieurs aliriqttrs ont été rJpoitsl '
sées avec succès par notre tir .iTarlilktie et le
feu  d'infanterie itt. des mitrailleuses, qui ont cau-
sé , de,.grands ravages dans- les rangs ennemis.
Malgréides-.pertes .hors de proportion avec les
objectifs cherchés, les Allemands ont lancé une
dernière attaque port l'e f f ec t i f .d ' une division nu
moins, au cours tle.laquelle ils ont pu occuper
de nouveau le . bois . des. Corbeaux, que nous
avions repris.

A. l'est de -la Meuse , l' ennemi a attaqué par
deux, foit  nos tranchées à l'ouest du village de
Douaumont. Il a été arrêté, par noire tir de bar-
rage (t de mitrailleuses, et-n 'a pu aborder nos
lignes en aucun point.

Vne attaque en préparation contre le village
de Vaux, enrayée ,par te feu  de notre arlillerie ,
n'a pu se produire. Il se 'confirme que ("aclion
d'infanterie dirigée hier par les Allemands conlre
le village et tios tranchées au pied de la croupe
du fort de Vaut leur a coûté des sacrifices
énormes . ¦ -

En Wocvre, le bombardement ennemi, énergi-
quement contre-battu par notre infanterie , a été
intentt sur Eix , Moutianville , Villers, Sous-Bon-
champ et Bonzée.

Lès Allemands ont jeté dans la Meuse, à Saint-
Mihiel, des mines f lot tantes que nous avons repê-
chées avanl qu 'elles aient causé des dégâts.

En Lorraine, nous avons bombardé par des
tirs de destruction les organisations ennemies sur
le f r o n f  HalloPille-Bremenil.

Zi'ppclias abattus
Paris, 10 mars.

On reçoit dé Bruxelles les détails suivants sur
la perle de deux immenses zeppelins qui a cu
lieu le 21 février écoulé. L'un des dirigeables
esl tombé dans Ja plaine de Daunt-ux, au nord
de Namur ; il avait pèrdii sa nace'-le à Huy, en-
dommageant line maison ci tuant 18 personnes.
II est hors de doute que ce zeppelin avait été
louche par im projectile.

Presque à la rrtéme heure, à 8 heures du ma-
lin, uii aUtte zeppelin qui naviguait au-dessus
rie la province de Hainaut esl tombé à Main-
•rttlt : neuf honimes de l'équipage furent tués.
In autres furent blessés.

,.:^--xr. .NiïiKësLcoûtés ,c-,. 'U--?- .
" '  ' Londres, 10 mars.

L'Amirauté communique que le contre-tor-
pilleur anglais Coquette et le torpilleur nu-
méro 2 ont coulé sur unc mine au large de la
côte orientale dc l'Angleterre. Ii y a 45 victimes,
dont 4.  officiers.

Le Lloyd .annonce que le qunlre-mùts français
VHIe-du-Havre a coulé ; 20 hommes de l'équi-
page ont élé sauvés. U y a deux noyés.

Le Havre ,- 10 mars.
L» Tapeur français Louisiane a élé coulé dans

la eoirée. L'équipaoe serait sauvé entièrement.

Pr imo à l' athéisme
Daas un article de lête de l'Echo de ^ Paris, M

FlWèrk Masson. dt J'Açadéniie française , écrit :
"Nous avons parlé , il y a quelques jours , lia

cette Œuvre de l'Ecole publi que dc la Seine,
ayant pour objet de favoriser d'une assistance
matérielle ct d'une assistance morale les orphe-
line dè là guerre, qui fréquentent 'les étaUissc-
niehts d'enseignement public ou qui seront ap-
pelés à lès fréquenter paf ila volonté de leur mère
où dé leur tuteur. :

Comme on se rend compto cn certains lieux dc
l'état d'esprit de la plupart des mères — palrio-
tardes ou mystiques ccunme étaient leurs tnorts
— on leur tend cet appât polir los- détourner de
l'Ecole chrétienne où elles paient cl les attirei
à l'Ecole publique où elles seraient payées.

Primé â l'athéisme.
Pôiir fournir cetle prinit à bon compte, on sc

propose de lever un impôt sur tous les enfanls,
stîf tous les jeûnes gens, sur toutes les jeunes
filles, cjùi frecjucrttcnt les facultés , les écoles d'en-
seignement supérieur, les lycées et collèges de
garçons et de filles , les écoles normales, 'les éco-
les normales supérieures , les écoles profession-
nelles , lei écoles élémentaires et maternelles, etc.
— Ei& est délicieux , c'est assurément pour les
crèches. — Voilà pour lès élèves'.- -. - - •

L'Impôt sera levé de menic sûr '' 16s associa'-11

lions de membres do l'enseignement, lés âisocia- "
tions 'd'anciens élevés, ics délégations càntonalosP
lèS caisses des écolçi, çtc. >' ".'"" ' "

Et enfin sar i-tes;proliséursj\tnsàtu(
!
à«"

'(cl '•
institutrices à«s' ctablisseiiiehls d-cnseigïieinént '
public du-ëépartémènt èt-totrtes antres pernwne*"
qui adhéreront individuellemcçt aux .s!_ùu|s jlc.
l'tEiivre i t

c''ï t i&'_*u [_'9&: aui,;fêij ĵs .ffâheat»-
ta prétention ainsi affichée de leur aclioiè- 'r" 1
enfants. ¦

, , ,  LE TRÉPAS INATTENDU

Si l'on ,n'a pas reçu le coup-de pied de fine.
On ne saura il mourir décemment, c'est certain,

— El qae ..d'ânes le monde abrite dans son sein I —
Ma» c'est mourir.deux fois — sort qui sur nous tous

- '-, ' • .' . l .' .->'. . . ', . [plane, —
Bé sentir qu'un lel coup au trépas vous cônàâmne,

Quotit e«t fine est un médecin. D.O.

La bataille de Verdun
- - - .- ¦ T*>— ) . ,

Deux chefs
Paris. 6 mars .

I-a grande bataifle de Verdun n'est pas termi
née encore à l'heui$ où je vous écris, mais, dan .
tes ihilieux .-pqliliiques e(UinU!airir'ç. û l'ifris, çf} n'a
U&qniKiij au^ui), jlou^ .ĉ e .Jiïjui ç. y e n  Jj ôj l
ravoriiblç à nu,v;iriiK'».[, , ,, < , .- r- •- . - . , . - »
- Elle.» floniméfiç»; le dimanche, 50 février. %?&
cahiée -su bout .de hujt .jours, ,pui*. «près , "un
*'nt_facli_idi!iH"oi,s joiirj, ,u .XfçoJuu^eijcé avec .une
JIOUvi-J le viojojicc. .Voie j. donc, . yujc»ird'hu i- . 1«
Seizième jour «ù 4e,s ,\Sfti.WeS *lf *njUie»» d honv
mes use.-heurtent .•u'vçDTj«ne .jrage inouïe sousJe
fmid, taj-pluic la.naige^av .rçiilieu. d'une .véritable
nief de feu, ..pouf- i reprendre reaprepsiqn d'un
journal iiHi'nuuid.- - ' . ,, ,. ,y .', - . ... ..

]_e fronl , large :m flébul Yk\ dix kilomètres,
_.'<¦>! peu ù peu rétréci jusqu'à six kilomètres. Or,
sâvez-vous combien , d'après les estimations ecles
plus sérieuses, les .Mloin-.inds ont lancé de pro-
jcciilcs de tous genres sur cet espace de .six mille
ù dix mille nu-Ire» -paillant la première -parlie do
la bataille ? L'n minimum de deux millions, soil
plus de 250,000 en 24-heures, plus de 10,410 à
l'heure, plus île 173 ù la minute. N'est-ce pas fan-
lastique ct ne perisez-vous jxas que ces champs
de terre ne soient, ù l'heure actuelle, de véritables
champs de fer ?. imaginez-vous quel peul être lc
boulcveY.seinciit' ' du 'terrain >pr£s une pareille
avalanche ! """ ' . '

El maintenant, «lites-yous qiie sur -ce terrain il
y avait . «les homnics. que ceux-là nc se sont pas
enfuis épouvantés, niais ont seulement -reculé
de positions avancées et malaisément défendables
•pour se replier de cinq ou six kilomètres en ar-
rière , sur les véritables positions de défense où
nulle trombe d'acier, nulle offensive, môme la
plus violente, aie sont parvenus .à -les déloger. Et
alors il vous apparaîtra que ces hommes < im-
pavides i onl , à coup. SûT, l ies trip lex (le triple
airain I du poète Horace.

< Nos soldats," à Ûrt , certain jour, un dc leurs
chefs, ils sonl à se meitre ù genoux devant. »

Ecoutez maintenant celui-ci, qui s'y connaît ,
car il en .revenait sàinedi, deux fois blessé, ct
peut dire avec fierté quorum pars magna fui !
. 11 semble, dit-il. que les mots perdent dc leur

valeur quand on veuf parler de nos soldats , i
Celui-là , n'en déplaise ù la Dépêche de Tou-

louse, c'est un <le ces Millionnaires qui , d'après
elle, ne vont jamais uu front. C'est un prince
français, c'est Charles-Marie-Gabriel-Henri Jos-
scJin de Itohan Chabot , duc de Itohan , comte do
l'orhoel, prince de Léon, etc., descendant , pat
les hommes, des . ducs d'Aquitaine ct . par les
femmes, des ducs dc Bretagne. Il aura 27 ans lc
mois prochain. Député de sa Bretagne, il aurait
pu , comme M." Màlvy,' comnie M. Brizon , comme
M. Dalbiez. comme tant d'autres de scs collègues,
demeurer à son banc parlementaire dans unc sé-
curité égoïste ct sans gloire. Mais , quand on est
Itofain','nqirlbn.,'tr»:cTHnSne'ldi_vivé;H HPbtius mori
quam feedari, si la pairie est en danger, oii vole
ù -sa défense cl , non coulent d'un |>oste ipielcon-
que à l'armée, oh demande, conune une faveur,
un des plus dangereux dans la plus grande ba-
taille : on marche en .tête dc ces héros qu'on ap
pelle les chasseurs à jpiad... et l'on es! soi-inêmi
un héros ! Messieurs du Parlement, Messieurs d.
la Dépêche dp Toulouse, saluez-le bien bas 1

Au surplus, du dçraier soldat au premier df!
chefs, tous sont dignes les -uns des aulres et mé-
ritent l'admiration. . . . . . .

Ce premier dçs;, chefs, on n'ignore plus sor
nom. Tout l'pnivers, à cette heure, o les yeux
tournés vers lui et sait qu'il s'appelle le général
Pélain.

Né le.24 avril. 1856 à Cauchy-la-Tour, cn Ar-
tois , Philippe-Heuri Pélain sortait de Saint-Cyr
cn 1878. .Lieutenant .d'uifanterie en 1883, il su-
bissait avecç-succès.les examens de notre . Ecole
sujiérieurc de guç_jc ,.eu sortait . en 1890 comme
oaj>ilâiije breveté, devisnait chef de bataillon en
lOOO^.rëloumait ù J'Ècolc de guerre en 

1008,
comme'professeur de tactique militaire, et était
nommé, colonel ..en 101.0. Il commandait encore
le 33' Tégimenl..d_ i_nfan tente à Arras quand arri-
va la guerre qui liu.neprait de «lôuloyer iks dua-
lités dc -tacticien et d'entraîneur d'hommes, in-
Joupçonnécs. jusqu 'alors. C'est la guerre qui ap-
prend la v guerre, fljtlit Napoléon. Le colonel
l'étam eut vite fail de l'apprendre et, si son avan-
cement avait, jusqu'à .cette heure, été peu rapide,
il ne tarda i»as à.se rattraper.

Lc généralissime, qui sait punir les fautes el
les incapacités , n'hésile pas, quand il rencontre
uh tempérament de. chef , ù l'élever aux plus
Iiaùts sommets : .
Et, comme 11 voit'en nous des limes peu communes,
Hors de l'ordre commun il nous fail des fortunes^

C'est ainsi que lé colonol Pélain élait promu
général de brigade le 30 août 1014, général de
division à tilre temporaire le 11 septembre, c'est-
ù-dirc douze jourjsyrj epçicnl'aprfa sa promotion
préj-édeiile , <-(Uinncrii ;!yn l  <lu XV corps d'année,
généra] de '"di'nslon '.S' iilrç définitif le 30 avril

':5 . . .̂ "^"^âf'jii
'
iK 'a C 'inii^c , ceile de la

Sbiiunc ', en remplacement du général 'de T.ailel-
:iaij nommé copunanilant du groupe des armées
Je l'.\rtqis,"iie là Somme et de l'Oise. Au mois de
niai lÔ15,'il «Tirigcâll'les troupes qui nous ren
feÇlV'̂ Jilain-.Sainl-Nazairc. Carencv. Neuville-
Sciiiil '-Va.sj ci , îe 'iiHiis suivaiit. le fameux ' l'aby- '

qliè Je général if. si fu p et lèinajor 'gèiièrâl orft ebri- l

fié l'immense tùcliè dc repousser devant Verdun '
la ruée des armées allemandes, et cette lâche est
en bonnes .inains. n'ejv doutez piis ; it la rem-
plira ; Il brisera îè gigàntésiftië effort de l'énne-
ml ; U' ch répéiid. .' ? •

Quant à ses solilats , Pétain eh fait ce qu'il viàii.
Sur un signe.de lui , joui .se.feraient ltachér i>lu-
lùt que dc reculer.

Parmi les chefs qui Commandaient sousTe *
général Pélain, il cu est un aussi que je veux i

saluer ici respectueinèmenl, lc lieu tenant-colonel
Driant.

Depuis plus do huit jours on nia, de lui, au-
cune iKiuveHo. Est-'il tombé glorieusement ? Esl-
il blessé ? prisonnier '/. Tous ceux qui l'admirent
— ct ils sont nombreux — souhaitent vivement
que le Valltant solïlât 'n'uit été que blessé, qu 'il
Miit conservé à aa fam'iSe el ¦& swx pays.

Le nom de Driunt 'fiij-connu pour la première
fois du grand public il y ri'line trentaine d'an-
ritfcs; quand il était rà[>ilaiiic et ôffirier d'or-
donnance du gcnéi-aJi BoiiKntgeCr. i-Aditfis - 'aaiis
fihlhnilé -du-général, il s'éprit - bieiiioi - cie il*
Marcelle Boulanger, -sn fille cadette, — qui. d'ail-
Ieùrs. 'était pleine di>-cliarmes et digiic.de loin
les respects, ci>inn»eWlc l' est encore, — et le ma-
riage fût -Célébré le 130 oclobre 1888, à Paris, n
l'église Saint-Pierre de C.liaillol. à la suite dr
qiiol lé capitaine regagna sa: garnison de Tuni-
sie, emmenant sa jeune épouse , qui n '.lail enjoli-
ver de .sou sourit* e\ de ses belles qualités mo-
rales les heures vkles qiie eonipto hi vie mililairi
en temps de paix.

On s'étonnera -peu" q'ue les brillantes faculté!
du capitaine Drian? aient élé insiriTisantes à lu
donner l'avancement qu i ;  méritait. En ces
temps, l'Utiiim Saerée ' -n 'amil cours, et l'offi-
cier (|uilla. avec lé grade dc commandant; un
service qu 'il adorait pourtant.

Quelques ahriéei.auparavant, il avait com-
mencé' à s'adonner. | la liltéràlure el le succès
lui vint, fouilroyai.it . Sous le nom de capitaine
Dabrii. il donna -rfu-dcssuj (lu co;tîi'/icn/ noi,-,
Alerte , Evasion d'Empereur , l 'Aviateur riu Paci-
fique , Itobinsons ¦sous-mtirins , - Hobinsont dr
l'air, Ordre dit Tsqr/ VInvasion noire, l'Invasion
jauni. WGùcrli- 'féHûle, cl -surtout la Guerre de
demain en trois parties, la guerre de forteresse,
en rase campagne, :la guerre' en ballon.. Celte
publication paraissa it une ou deux fois par se-
maine en livraisons à dix centimes et, poul
vous -donner une idée il la fois de son succès
et de son inérilc, jp yous dirai que , un jour , dans
les bureaux dé la Gazette tle France , moi» excel-
lent ami l'ierre MaiH, romancier de grand mérite
et connaissant iè>*métiiT iriieui que personne,
m'avouait que c'éinit avec une Véritable impa-
tience qu'il a Héritait chaque livraison de la
Guerre de demain pour la dévorer aussitôt.

Ayant dontié sî démission, le commandant
Dtiaht se préscn&î eh 1910, aux élections lé
gicslativcs à Nancy, el, comme ensuite en 1914
les patriotiques populations de Lorraine l'élu-
rent avec enthousiasme. On devine que, à iî
Chambre comnie ^..-i'armée. Driant ne fit-d'au
lre politique que 3a polilique purement fran-
çaise. De même, quand, la guerre ayant éclaté,
il reprit du service ,'il nc paraissait ù la Chambre
qiie les jtfurs oùJiiîy avait à soutenir un projel
patriotique, û repiMSsèr une motion funeste nu
pays. L'un de sK$ 'derniers discours, sinon le
dernier , fnt pronoiicé il la séance du 30 noveni-
bre 1915,- ù 'I'occiSlM» dc l'incorporation de la
classe 1017. ii y-8â_lôra : « Il n'y u pas de fa-
mille plus uniiT'qïï'e 'rarhiée" française à l'hcùr»
où je l'-'̂ ^l*C^^a|e{if^_&sî pgJ^ti,sjai«
l'élévation dc ses .-«ènliiiicnls lui >-alurent uni
véritable ovation sur îa. plupart des bancs.

Ajoiilçrâj-jê îjûij'lf "bbloncl Driant est aninh
des sentiments" le? plus clirélieus et que ses qua-
tre onfants ont été élevés dans le respect c]
l'amour de là religion calholique.

Que Dieu conserve ft |sa vaillante femme, il
scs chers enfants, un époux, un père tendreihenl
affectionné 1" Qu 'il conservé à ia France un d«
ses mcilleuris- fils I Adrien Varlûu .

M, Charles de Lesseps
Nous recevons la lettre suivante :

„ ' Parli, le 5 mars 1916.
Monsieur le r Rédacteur,

L'objet dc cette leltre est île bien minime impor
tance. J'ai çpensé cependant que vous me permet
triez de préciser un point, d'un intérêt d' ailleurs
st-co-Ulàire , à propos d'une -lettre de Paris, que vous
avez publiée le 23 Jcvrier .

V.n parlant dans des termes aussi gracieux que
llaltours , auxquels je ne pouvais qu'être trè^ «en-
sible, de mes frèrcJ-et beaux-frères morts ù la guerre
ou combattants, votre correspondaitt écrit :

« l-'erdinand dei I.cssnps épousa cri -premières
iioces MUo Delamalle, dont il eut doux «ls, Charles
cl Victor , tous deux décédés., »

Dc cc iprcattier mariage élaùnt issus cinq fils. Trou
sont morls très jeanes. Bien que né en 1840, jc suis
encore de oe monde.

J'ai eu, en effet; le maMbeur de perdre, en 1896,
mon frère Victor, donl un fils , lieutenant -au début
des hostilités, a été récemment nommé capitaine.

Après tout, que j'existe on non , vis leotauics au-
raient grandement: raison de .trouver la chose in-
différente. Aussi, tout ch s-ous -laissanl le soin dt
faire de nia communication ce que vous jugerez con-
venable, ne «crais-je .pas surpris si vous estimiè.;
comme eux, quo ce n'est >pas la peine d'en .parler.

Veuillez, Monsieur le Itidaotèur , agréer l'assu-
rance de nu considération la plus distinguée.

I' -'-- Charles dc Lesseps.
Kotc de ta Rêd. — Nous prions .M. Charles dt

I-csjepS d'agréer nos respectueux compliments et de
croire que nous ,,sRnjniel .loin -d'être indifférents k
l'existence de d'un .-de* -.'membres de JUUustrc famille

'^cs .Lessens. - / . - !,,,-'  ,.. ., .

II jf a une année
lî man 1915

;'çlles' '.ABglais jicjiip ^nt '.kc.haroçàu À e - ï"ï_ pinfci'tè/à
l'est-d'Armcnlièrns , fi éteodefit leurs ^ains d_ _,as ta
secteur de Neuve-Chapêl'lé.

Sur le front du Niémen à la Vistule. la contre-
offensive allemande oblige- les Busses à reculer en
laissant 15,000 .prisonniers aux auains dc l'ennemi.

Les Etats-Unis réclament auprès des Alliés contre
l'obstacle mis au trafic «m'éfieajn avec l'Europe
centrale. . . .

On annonce le Répart pour - le Levant (Darda-
nelles! d'un corp» expéditioniiàiro français con.
centré dans l'Afriqçàé dii nord, sous lés ordres da
général ' d'Amade,

€chos de partout
; CROQUIS Ù'ORIENT

Du loiirnal des Dêlnits : . , , - -. . , . ,
, Kn ce Icmps-U, le Grand Turc - avait /tfiol)i lle.tç;

prendre l'Egypte aux chrétiens d'Angleterre, et de
la faire rentrer dans l'empiré du Croissant. 11 n 'avail
rien j i^ligé P("fi |-̂ ,urf r>^.vicj<yr^. ;}e.. 'orys effî -
dilloinaire étail aoeompagne de 40,000 cJiIOénuJ
destinés aux transports, qu'on avaK içayés-rmi dflh»
l'aullèi'tonHne' disent 'léit ^uflSlfe, fï ibrrW IffHftirf
par K-té,' ji'oit 'au "totiii' onit- millions ét'qùaraiMo 'mille
fianès. '¦'' ¦"

La caravane partit A'Asié Mineure nu ' milieu dm
iicclamatioiis. Tciniiuniit et roulant, elle tras'ersï là
.Syrie, ensuite la 'Palestine , semant 'partout' la joie ,
riyi solis des fiâtes rn«iqoesi- aux cris a-igiis des
femmes JtlrJié;s sur tat tagàgcs; on se serait enr
un Dêéert de I-'élKic'n Darid. A force de tàiiguer, -on
approcha du Sinaï ; loute verdure avail disparu!
pas d'eau, pas de puils ; le vent soulevait dès tem-
If les  .de iiôussicre : lés musiques -Se turClit et l'am-
ble des chameaux, devenu plus indolent, comniéSçà
à manifester un peu de lassituile. En . même temps,
leur bosse' fondait ; cotte excroissance".' gralsiolise,
où la nature a mis leurs vivres de campagne, peù-
ilait mélancoliquement ainsi qu 'une musette vide
iiu que -le réticule d'une Désenchantée. Mal soignées,
mn! nourries par des conducteurs inexperts , ces
bêles, évidemment, souffraient.

Kn dép it de «m réputation de, patience et de. so-
briélé, le chameau est un déltcal. Il mange peu
mais II veut bien manger; plutôt quc . de gôQïer à
un aYimrnt qui ne le ^a,listail pas, < il «'arttle brus-
quement , écrit M. Gautier , commo un moleur es
panne d'essence ; il s'accroupit ot -meurt avec beau-
coup de dignité et le masque d'un pince;Sans-rire
en train de jouer une bonne , farce à soft ' pràptlé-
laire .. ' ' l . " '

C'esl le parli que prirent les chameaux du Grand
Turc ; ils jonchèrent dc leurs immenses cadavres ' la
presqu 'île sinaîti que et ils égrenèrent fi obstinémenl
cette grève perlée qu 'on jugea .inutile d'insister. On
rebroussa chemin ; les survivants T'entrèrent ' en
Palestine. Ils avaient d'horribles majadics ,- la peau
des uns tombait par lambeaux, sans qu 'on -sût de
quelles fréquentations ils tenaient cctlc lèpre; Ws
autres, pour avoir dû manger leur foin jelé 'à terré
cl mêlé dé sable , avaient l'estouriac plus détruit que
s'iH eussent dîné «n ville .pendant un donit-slècle.

On les a .parqués dans un Sanatorium, sur les
bords évangéliques clu lac de G.é.nézàrelh "' Uii chel
d'escadron allccucmd commande toule une armée de
vétérinaires ct dc sous-officiers -promus ou raii|
d'infirmiers pour chameaux, qui touchent tri ple
solde et «une récompense pour ohaqup ' guérison
C'est unc situation plus agréable que celle d'assail
lanl sous les murs de Verdun. On soigne les oczé-
mateiix cn les tondant et cn les goudronnant, ce qu;
achève de justifier le nom cie « .  navires du désert i
que leur donnent les Arabes ; dix Jours aprèi, ou
les bouchonne et on les baigne dans le lac ; puis ,on
n-commenc* V; cycle -Jurant un mois entier, j»
d yspeptiques suivent une cure de lait ; ils sont mi-
en rftMrrlé*. -AKriiWcifR. 1l«é̂ i. f»mMa(MB"Jb*it-fllt«ftA
on leur permet de prendre quelque exercice, et rien
n'es! touchant comme ln Tencontre Ile " ces ' çpnva-
lescents qui, sur les rives de Tibériade , ont rappris
la patience ; ils attendront tant qu'on voudra l'Iieure
cle la (victoire.

«TOT Di Lu Flli
"oliloque aux Chambres fédérales :
— Pourvu qu 'on nc trouve pas une formule de

conciliation entre la Suisse allemande et les Weis
ches avant que j'aie prononcé mon discours ! .

LA SDISSE ET LA GUERRE
la Roumanie nous envole pétrole et benzine

On mande de Bucarest que vingt-cinq .wagons
de benzine cl cinquante-deux wagons die pétrole
roumain vont-traverser, ces jours prochains, la
Hongrie, à destination de -la (Suisse, sous la sur-
veillance d'un colonel de "'armée suissec

— Le Département de l'économie publi que
"icnl iprécisémenl de fixer nés prix maxima ipoiar
!;> benzine. En voir.i l'échelle :

l'rix de vente par lit divisîdn des marchand!-
.-ce -- du DèpàTlçvttent f  Benzine d'automobiles,
ti Ifr. Ces cent kilog. -; :benzine pour déjjraissa'ge,
6J fr., li livraison Se faisant 'par wàgonj-ciler-
ms de 10,000 kilog. au moins. '

Les négocianls en gros.peuvent -exi ger, comme
supplément maximum, Ionupa'iis .revendent la
benzine par wagons complets de ilO.OOO . kiJog.,
7j centimes par cent kilog. ; lorsqu'ils la reven-
dent çjar fuliiiues à des rcv-eiideitrs ofl 'jk lias
ccwisonimateuirs, sept frbaics çiar cent kcïlog! Pour
la livraison au domiciie dc l'achelew, un .sup-
plément extraOidliiâire . altant jusqu'à 1 franc
par 100 kilog. peul Otre perçu. • -

•Att délai1,, par quantités de cinq litres ot pins,
la benzine poùri àutoniobEas «c vendica . G5 fr.
les;cent libres ; benzine .pour dégraissage, 58:fx.
ies cent .litres. Pour la.vente par <|uautilés infé-
rieures "à cinq litres, -le prix roste libre .

La .vente au " détail aura lieu éxclusiwliichl
pàr -liliré! Ces prî^ cntirent 'çh vigueur Ile i 'i . 'mars.

Les horlogers et l'exportation de l'or -
La fédération genevoise dés horlogers, Bijim-:

tiers, joailliers el orfèvres s'est réunie, hicr/ve'n-
droili , pour .protester, conlre l'iiilerdicUon cJiçx-,
porlatiôiî 'HeTor et du plaiine , :et pour JrouvM
iiî ç. formule donnant sftttsfaction â se* JUléréts.
•Si-la .décision • H'inlériliclioii cWwe pair ^'àutorlti

• fédérale devait être m'àihteriùej-*ë=*»séi-âït la 'fer-
meture de nombreux ateliers de Genève et des
Franches-Montagnes, et la MUèrc"$aUr des mil- :
tiers d'ouvriers.

:.'. L'espionnage
Llnstruôtibiï dâbs l'affaire d'espionnage bu a

trempé le fonctionnaire de douanes Ackermann '
se poursuit. . A. est toujours cn prison,.:.ain?i?
qu'un aiilre inculpé, du nom de Moine, de Mon-
tignez. Le Bnnrf :dit que ce dernier ï '.'-tail rendue-
peu -avant son arrestation , i Réehésy, pour y

chercher des nouvelles. Les Français, mU ail
courant des agissements dé M.', cllerdiètcui -\
.s'emparer de lui , mais ils nirivCrciit tterp |ar ,|
L'habitant de Réchdsy qtii- avait renseigné M^
fut arrêté, jugé et fusillé. ,

Les désetteota
j 'ipcux déserteurs italiens sonl de-nouveau-ar-
rivé* i\ la cantine cle l'roz, venant du col Barras-
son. Ils furent conduits ù Martigny, par.Ies .sol-
dais.dutSaint-Ucrnnrd.ciU'ditaideuxciotlt lein- ,fa.

'Iiililô cl 'leur»: parents &• Vevey.» à-Hiï ihtm i -
—: Deux c dittics) 'déserteurs - sont! arrivés mcj.

Crcdi il Uoiido; -après av-oir -pas^écJa frontière
il un kilomètre dec ce .village; Ils étaient; exténué)
'et se sont présentés iui posle niilitiiire,- û jj"
douane;.accompagnés d'un-guïde.:;Silût. que !e
chemin sera-praticable, -car il neige: toujours.au
Siiniiloii , ils seront conduits à Brigue.

ARMÉE SUISSE

Dans le régiment jurassien
Le capitaine Vallat vient de quitter Je régi

ment jurassien , dont il était lTaumûiiier catholi
que depuis quinze ans .

Dimanche dernier , il a pris congé de W'troupe
à laquelle il a adressé uHe ëihoùvahtt.' allocii
lion , cn piésence dii coninianddiit du tlSgiim.nl
lieiiitcnanl-colonel Meyer, ct de son état-major
Les officiers ct les soldats des bataillons juras
sichs ont vu partir avec rcgret

^
M. l'abbé Vn '.lai

CI,;tout en souhaitant la bienvenue à son succe«
simr, M. Vâlibë Besançon, ils garâcron^ de.leu
ancien aumOnicr le meilleur souvenir.

De la Suisse centrale
» . , Brunnen, le 9 mars 1910.

¦Notre village, endormi pcitdattt de longus
setnaincs -cle son sommeil d'hiver, «'est réveilci
ù l'oirrivée de nos troupes retenant dé là fros
lière du sud. Après avoir hébergé Un bàtaillo;
zuricois, noua avons eu lé B-égbnenl 20. Le rpw-
lacf.e est plutôt rare pour nos villageois de voir
défiler tout un régiment avec son étal-inajif .
Vne îoule nombreuse élait masisée SUT le quii
Oii, pendant plus d'une dorm-heure, se suivL-em
les braves soldats, los chevaux, los voitures , e!
les haltcries, hommes , Mies et matériel .couver',!
d'une couché de riélgè gtféé, ioiilévéC . par k
« fôhn i rageur. Malgré Jes fatigues d'nric loa.
gue marche, les bataillons ont défilô avec ia
c-nlrain admirable et tine tenue pafffaite. Tandis
ciuc le 80 (Schwytz) et le 47 (UnterWaRd) conti-
nuaient leur marche sur Schwytz et-Lucerne . !c
7-2 (Schwylz) prcnaât , pour quelques jours, so
Cantonnements dans nos deux bâtiments sco-
laires ct dans quelques liûlels. Aujourd'hui ,
jeudi, !a démobilisation de Ca 5me division sera
achevée et nos soldats, ayatit téçlt le nouvt!
Hiîifcrjiie, rentreront , après plus de six mois 4
service, -dans lèUirs foyers ; iLs l.-iissent â Çnij.
nen --un. souvenir-exceKent, qui .con!ri_buera _.
core il affermir nos convictions-pa-triotiquu

* * *
-Noir? bourg abrite entebre, depuis un as*,

d'autres soldats malhcureiischiient bcaucouj
iniiins robusies et gais qiie lés nÔlîës : ce sont
47 prisonniers alx-maiids, bléèsëS où tbalïdei
l.a population leur a fait un accueil coïtlial. el
ilS se trouvent fort bien ici, Sous la sùmilkiift
de deux officicrns-médecins suisses, d'un dévdiie-
cment à toute éçreuve. La plupart-, des hos^Ur
lises souffrent de blessures ou de maladies gra-
ves. Quand ïa passenl dans les rues, les ia»
boilant , les autres chancelant , d'autres en:on
les yeux bandés, tous les 'traits tirés ek âmaigii
(d'autres nc peuvent pas quitter le Ihh'ils soèt
à'dbjet de la compassion géhéfralîe. Chacun ci
voit cn eux que de malheureuses viclinics de li
IcnriKe guerre. Soyez sûrs, chers Confédérés A
la Suisse romande, que, cn témoignant à ris
malheureux notre amour du prochain, nous u
pendions pas pour autant t de l'autre côlé >.
Qu'on nous envoie des internés , français et i!<
trouveront la même toùchàhle ''riSb^iliai qu!
cciix d'outt-c-niilii: ' S

FAITS DIVERS
suisse , •- ' . ,/ ;

ruuttn ] *tik£*yfrm
A Niederbipp (Berne),' une fillette de 6 ans, Emrni

Cracdel, voulant faire cuire du lait en l'absence de
¦sa mère, s'approclu trop du féii ét ses vèterae'nii
s'ennammèrent. Ses sœurs, «n rentrant de l'école,
¦la IrouvJ-rciit morte dans la cùiiiuc, le corps couver!
•d'Horribles brfilnrcs.

Tremblement .de terre
Una secoasse de tremblement de terre , assez forle,

d'une dorée de trois wcoadéa a été rcàacntSe, dut
la nnit de j udi à hier, à I h. 55, i Martigny.

Marohé de Fri bourg
Prix da aaroké da nmaii 11 marie . -

fBufa , 4-5 ponr 60 cent.
Pi>fam«s i» t«fre , le* 5 li-

tr»a, SO 00 cent.
Chonx , U pièce, 21-19

UCufa , 4-5 ponr 60 cent. S litre», 6Q cent.
Pbtom»» «» urre , le»5li- Creason , l'assiette , 15

tr»», SO 90 cent. cent.
Chonx, U pièce, 21-40 Doncette, l'uilelte, 15-M

, ,ornt. . cent.
. Cbonx Btnn , la pièce, Pom __.es, i„ $ Utrel,

50 89 c9Qt. 70-90 cent.,.Carott.g , le» t litre», 35- Citron», 2 poar 15 eea».
*0cepl. OriOM», J p«ar 15-55

POïréaa li botte. 11 eeUt .:«__*.-• '-r ' - ;
Epinirdt , i» porti»n , 20- , Noix^ 1» litre, 25 SO cent. .
^™*' .' .' . '"____ ! : ÇKâulfBi»,*.!» litre, 10-

•Ohicorte, la-jât», U-îO¦ ¦' • «««ot. _/¦¦ -¦
• n.««Bt - , "¦¦'•' ' '. Vianii '.to'Jitnt, le X
:Ui«noni, le .paquet, 29- kilo , I fr.-l fr. 5025 cent. p0rc fr«U ," le' K lilo,
' B»*f», lé paquet , 10- t fr. 10-1 fr 70.
I „ ',5 J*'; . Porc fumé,- le V. kUo,
Silsib» (Scorsonère»), la l fr.*0 2Jr. -

: botia 10 cent. Lard, le j ,  Mio, 1 fr. 70-
: Choncronte , l'Auiatie , îfr;.: :"-• :
„ s' °»n»- Ve»n, M % klloj  1 fr. 10-
Oaroiles ro«ge«, \'n- t fr 80.

K ùeile 15-20 eent. Poolei, la piiei, 2 fr-
Knubaga; la pièce, 10- -4.fr,, - - .- -20-cent. Upin , la pièce, ï f c »'
Choux de Brsxillèâ , let « fr.



FRIBOURG
l- rt i i f émner  » de Nalnt-SIcoU»

Nous rapP8501" 'Iue *¦ première conférence de
rfinc aura lieu demain soir, dimanche, à 8 h

r»f sert donnée par le R. Père Mandonnet , sui
. jjj,, 5ujel de 1* prudence chrétienne.

i « vertus cardinales sont comme les quatra
erres d 'angle sur lesquelles repose tout l'édifice

«oirituel que l'homme élève dans son «eur. La
ocudence est la première, car c'est elle qui fail
prendre uu chrélien les meilleurs moyens d'arri
tr à sa fin surnaturelle, comme elle fui lait évi-

lir ou vaincre les obstacles qui s'y opposent. :
L'exposa de cette doctrine par l'éminent confé-

rencier d« dimanche ne manquera pas d'offrir le

plus vif intérêt- :
Sa Grandeur Mgr Colliard assistera à oette

conférence et donnera te bénédiction du Saint
Sacrement.

Comme de coutume, les dames sont in s la m
ruent priées de laisser le côlé droit de l'église à la
disposition des hommes.

j,ri  r un é r n l l l e »  de H. Max Dlcabuch
Les funérailles de M. Max de Diesbach, con-

cilier national et directeur de la bibliothèque
cantonale , viennent dé "prendre fin.

Le cortège funèbre partit du pont suspendu à
10 heures 45, pour se -rendre à la collégiale de
Saint-Nicolas . Après la croix de la paroisse s'a-
vançait l'officiant , M. le chanoine Bornet, révé-
rend curé 'de ville, auquel s'étaient joints M.
Perroulaz, révérend curé dc Guin, cl M. Mar-
chand, j-évérend chapelain de Vrllars-Ics-Joncs.

LCJ cordons du poêle étaient tenus par M.M.
Romain Weck, conseiller communal ; J. Jungo.
député ; Kicmy, archiviste U'Efaf , e( Eugène
Grand, conseiller national.

SI. Diesbach étant décédé au cours de la scs-
liai des Chambres, le Conseil fédéral avait clré-
e'n_é ie se faire représenter oux obsèques par un
j, ses membres. C'est M. Motta, chef du Dépar-
taient des finances, qui vint opporlcr à la fa-
aSx du défunt et à son canton le suprême hotu-
juge de la première autorité du pays.

M. Motta prit place dans le cortège immédiate-
ment après le char funèbre. Venaient ensuite la
parenté el ' le  groupe imposant des délégation!
officielles. Les Chambres fédérales étaieni repré-
sentées : le Conseil national, par MM . Hartmann
(Sojeure) et Fonjallaz (Vaud) ; le Conseil des
Etats, par MM. Kunz (Berne) et Ribordy (Va-
lais) .

La députation fribourgeoise des deux Conseils
cl plusieurs dépulés des cantons voisins s'élaient
joints aux délégués officiels.

I.c Conseil d'Elat de Fribourg était présent cn
corps , avec son chancelier.

Le président du Grand Conseil , M. Ernesl
Weck. était suivi d'une trentaine de députés ,
dont ceux de 1a Singine et plusieurs dc la Sarine .

Parmi les notabilités renues du dehors, il y
avait encore les délégués des bibliothèques can-
tonales,-précédant la commission ct le personnel
le la Bibliothèque cantonale et universitaire dc
lïtibourg. .
fc Wnivcrsité", à son lour, était dignemenf repré-
Bioilécpsr son recteur , le R. P. Manser, le corps
¦ ivofc- soral presque au complet , l'Académia et
I s,-< délégués.
| La musique dc Landwehr jouait dans le cor-
i lige, où nous avons remarqué encore un groupe
iciiportant d'officiers fribouirgeois , ta Société de?
sousolficiers avec, son drapeau , ainsi que les
bannières de la Fédération ouvrière et dc la
Concordia.
la collégiale de Saint-Nicolas suffisait à peine

i contenir la nombreuse asùstanre.
L'officc de Requiem fut célébré par Mgr Es-

seiva , IX"" Prévfll , tandis que le Chœur mixte
exécutait les chants funèbres. L'n peu ai-ont midi ,
la cérémonie élail terminée cl les .fidèles don-
naient une dernière fol* l'eau bénite siur le cer-
cueil du bon patriote et du bon clixétien que fut
M. Max de Dieshach. La dépouille mortelle fut
ensuite descendue dans le caveau que la famille
Diesbach possède sous la collégiale.

L' a jou rnemen t  dos élections
Le renvoi des élections cammunalles mot 17n-

liptndanl dc mauvaise humeur. Dans la ville
Jf Frihourg, le sentiment général a été que le
renvoi était très heureux. On déplorait profon-
léwnt que l'entente dont -le parti conservateur
ivait pris l'initiative n'eût pas pu être mainte-
me et qu 'on eût le ^pectaicle d'une ardente lutte
ieàamle dans un moment aussi inopportun.
En outre, l'absence des soldats justifie am-

leaicnt le renvoi . Ix̂ s comités radicaux de Fri-
ourg et de Butte n'ont-ils pas fait eux-mêmes
limlantes d&narclics ipour obtenir que les ci-
néas appelés sous "es drapeaux pussent par-
:o?er i ces dmportanlos élection^ ?
Las gens raisonnables ne voient pas quel tort

st fait à qui que ce. soit paj l'ajournement. Les
H'tis restent en . possession des situations ac-
i**s. Qui donc est lésé?

^¦'Indépendant reprend la rengaine du vole
lf * étudiants. Ces' jeunes -citoyens ne devraient
f" avoir la faculté d'exeroer leurs droiLs civi-
P" chez nous ! Le beau démooratc que '17n-.
r 'PMun/.' -El quel ami dc d'»!_*. igence ! Jus-
¦"a '' l' a quelque lemips, dans un canton voisin,
" «Wil celte règle inouïe que les citoyens qui
* Puaient pas -un minimum d'impôt n'étaient-
*j fcjtnis îi voter. L'Indépendant esl encore - de
'¦•e é:ole-là. Au surplus, il doit savoir mieux

que personne , pour l'avoir éprouvé par plusieurs
orrèts du tribunal féditratl , que le droit de vole
des étudiants est inallaipiablc.

Menue de 11 % li. à lalnl-Mrtl»
Demain, 12 mars, jiendant la messe de

Il h. Y», dans l'église dc Saint-Nicolas, le chtrur
d'hommes • Lk Mutuelle » et les élèves de l'or-
phelinat de la ville exécuteront quelques parties
it là messe Sainte-Cécile ie Kan , prar chaenr
mixte.

Dana )• corpa en«elK"»»i>t
On nous écrit :
La commune de Dompierre vient de faire unc

perte douloureuse en la personne de.aa dévouée
institutrice , M"' Aima Badoud, de Cheiry.

Malgré une frêle constitution et une sanlé déli-
rale, M"' Badoud a déployé, pendant prè* de dix-
neuf MU, une activité toute maternelle pour
l'éducation des filles qu 'elle dirigeai!.

EUe restera , pour tous ceux qui l'ont connue
un modèle d'amour du travail, de piélé et de
li 'li-'Âtis au devoir.

Concerta d'argnea * ¦•Uat-licalaa
Le programme pour le concert de demain , di-

manche, à 4 h., est le suivant i Prxludium op.
5G, Renner -, Mélodie .(Du bist die Ruh'l, Schu-
bert ; Offertoire, Dubois : Adagio et allegro op.
111, Rheinberger ; Rêverie, Hubay ; Toccata en
ré mineur, Ilegar, et pour finir : Fantaisie-
orage .

Uae charmante  carte I l l u s t r é e
M. Josué Labastrou -vient d'éditer une fort

jolie carte qui intéressera tous lis amia de Fri-
bourg et de ses monuments. C'est la reproduc-
tion d'une aquarelle de M. F. de Iodko, repré-
«entant l'intérieur de la collégiale de Saint-
Nicolas. Là tonalité générale est celle d* l'édifie*
par une matinée ensoleillée — et m «m g elle fut
volontairement éclaircie «t transposée un regis-
tre plus haut pour que toutes les subtilités du
clair-obscur pussent être mises an valeur.

Ce sont les reflets des varrières ila rr_ '_ ;oya n t es
qui teintent de rose, de jaune , dt violet lea
. ' i l i p c s  et leaarcaaux de la nef. Et ce* reflet*
miroitent gaitment sur le* bane* de chêne poli par
l'usage, tandis que ls donce molasse dt la chaire
demeure d'un gris verdàtre et froid sous ton
baldaquin de valours. La finesse des détails, le
jeu délicat de la lumière et des ombre* sont
rendus avec une virtuosité et un sens artistique
très réels. L'éclairag* des voûtes du bas-côté
gauche, en particulier, dans le* tons amadou et
mordoré dénote un goût très sûr et beaucoup
d'habileté.

Cette carte fait honneur au peintre dont ell*
reproduit le travail et à l'éditeur qui eut l'heu-
reuse idéo de la livrer au public.

gn* ooncert  «l'a b o n n e m e n t
Den_ain . dimanche, 13 au», a & heures, t la Cré-

nelle : Qaatuor de Berne : MU. Al ph. Brun , Cornelis
Tromp, Emile Cousin, Lorenx Lehr, et M"« Lombri-
•er , pianiste.

Programme : W. A. Mozart : Qaatuor en do mai, _
I.', Mag io. AUegte, IL AciUî.te eainta_t.il». lll, Me-
nuetto sllegretto. fV. Allegro molto.

R Sehumann: Quintette pour piano et cordes , op.
44 : I. Allegro brillante. II . In modo d' una  ixurcia.
III. Scherzo molto vivsce. IV. Allegro ma non
iroppo.

L. van Beethoven : Qaatuor op. 59 N» 3 en do
m»j .  : I. Andanie.  Allegro vivaee. II. Andante eoo
moto i- .uasi  allegretto. III. Menaetto gracioao. IV.
Allegro molto.

Concert
On non* prie d'annoncer ponr J-udi , 16 ir.ara , à la

Grenette , on concert donné par M"* Marie Appia,
oompoaitriee-pianiate, femme de M. Appia. profes-
seur de gymnMtiqae rylhmiqoe Jaqaei-Oileroze. La
bénéfice intégral ds ce conoert aéra vené »nx œavre*
de bienfaisance locale*.

Congrégation l u t i n e
de la Blenhearaane Vierge Marte

Demain, i.6h. da aoir , réunion  dan* la chapelle
I Saint-Ignace.

F i i r . l r n l o t r e  Nenv»rll l . -8a!i) t-PI«_ »ro
La circulation «ur le funiculaire Neuveville-.Saint-

Pierre sera suspendue à partir de landi 13 surs,
à 1 b. de l'après-midi, jusqu 'à mardi soir.

Football
Demain , dimanche, k 3 henre*, Stella I *e meanrera

avee l'excellente équipe de Montreux I. Montreox I
eat actuellement en pleioe fotme et noa Siciliens
devront l 'employer à loui pour minore tes fougueux
adversaires .  Nnt docile que les » in l leurs  do ballon
ranl n'aillent en n< mbre app laudir  no* champion*.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Chœur mixte de Saint-Nieola». — Ce eoir, samedi,

à S K h- ,  i.'-p él i ' io- i  ao local.
Sociélé ie chani • La Mutuelle • — Rfp- . d'ii'oa

' e soir , samedi, i II U k. piécise*, a l'Orphelinat.
Consregal ion de l'Kofanl J*au*. — La rénnion dea

graudea'congregaDiale* de l 'Hc.Ur. t  Jéaaa ne (.outra
paa avoir lien, domain.

Kcale de c'airont.et tamhoir*. — Oe iair. aaaaedi.
répftiiian aa local , hall* de S7™ _miiq*e , a S h.
précise*.

Deatsche Vortragtgesellsehaft. — Die Miig'ieder
d°»*e» Verein» -werden eingelad^n. »u der General.
i-enammlang (e iC/ûncrm-n . we/ch» h-ate, 5' matas;
II .  Mûrie, aberda 8 y, Uhr. im Oasibof tom gtraoas,
I.Siock s attlinden wird V>rhandlaDRSgegeniiiii nde:
t. Protolcoll ; i. Berioht «ber die Vereinai*t glcrit
wihrend de* Wlntara '91.S/16; 3 Wahl du
Voulande*; 4. Vouragaprogramm fur I91f/I7 ;
5. Allfallige*.

,; ..... . . . » l' i'- l l'cll'- .

M»T IT.vtqut rttotli ÎOB*'i»S Jo"^* »1« *» semais»,
de 10 h. à midi et de 2 li. i •> h.. e*c*pt< ¦ lt mardi :

M. te Vicaire général.' loin lea jours de 9 fa. i
midi et de 2 h. à 6 b., excepté le j«udi ;

M.' le Chancelier, toua lea jour» de 9 11. i midi at
de 2 b. à 5 h., excepté le owrcttdi ;

M. 1* Receveur , loua les jour» de 9 h. i 11 h. %
-i <!• '_ _ h .  ii ;, h., excepté le lnadi : le» luaéit ie
féîre, if raeait. .Mais ___•¦ le :>•<•»¦-«¦

Calendrier
DIMANCHE 12 MARS

1" <*(* ¦_ _>¦ eh a *• ca- «ua«

Teule la liturgie quadrégésimal» eat pleine de cea
mot» : « Faite» pénitence ou voua périrez. • La
pénitence du cartme peut être envisagée comme
l'école des vertus ; «lie eat uo« expiation et un ap-
prentissage ; elle purifie lea âme» el les fortifie. La
vertu se nourrit de sacrifie*»; la privation est la
mère dea lmes forte».

Sercess relig ieux oo Friboirf
Diauatk* lt mun

Q u a d r a gé a i m c
¦alat-Htaalaaa a 5 K h-, 8 h , « X h-, ï b.,

meau» baaaaa. — I h., jaaaia da* tulaula chanté*,
laeture da Mandament. — • h-, «aeaaa Laaie paroi*-
aia ia .  — 10 b.. OIBM e»pit«l*ir«, exposition et kéné-
iietioD. — 11 % h., meaae baas«, leclure ia dispositif
di c*réme. — 1 K k.. vépraa éaa aafanta, Miéahiama.
— S h., vé praa «apilalairM, exposition, procauioa ,
hénediclinn dn Très Saint Saertaieat. - J  'i l ,
chapalet — S h , conférence apologéliqua ; kar.adic-
Jioa àa Trèa Saia» Sacremest.

Unr .a t - f '- tm  s 7 k., »«*'• k*a*« et aommonion
générale du Patronage 8aint-Lo«is. — t i i - k . ,  aaaaaa
*•¦ aotaBU av*c lacinra 4a Maaé'amant de carême et
ahar.ia. — I * k , grenâ'mMMal aarmoa. — t H k.,
«é prta , catéchiam* *t kéné4ia»ie» ; réunion de l'Asso-
siation daa Dames. — • K k-, e:« »|.a!*i.

Laa axercice* da carém* ont li-u i S h da «oir :
le mardi avtc sarmoa, «t le jeudi aveo ckaaain it la
crnu

lalafrltaariaa a ( </a »•< *BM«*. — t K k. ,
aaaaaa «kaniéa , UeMra te la Leur* paatorala ea trus-
tai*. — » % k., aaMahiaaaa français. — 10 k., aam
kaaw, akaat* éaa aoijMl*, laatara ie la Laltra pas-
toral» an ailaaaanJ. 11 b., aataafciaaa* ailaaaaai.
— l % k.. vtnra* *t kéaéiittia*. — C '/, k., «ha^ alat
at prier* dis asir.

Co i lè 4 o a I k., t Va k., 7 k., T M k., aaaaaa ka*M*.
I k.. aBU* iis «i ié ianta , saraasa. — I % k., ¦»•**•
éaa ti.Jjr.it. - 1» k., a S f  aaroiasial. — i x k.,
réorsa éaa aiaéiuM — 2 W k., vépraa paroissial**.

Xatcr—*•*•»• -. l k., *aaw« kaaaa. — t \ k.,
aatasa akaaté», senaoa allsaaaaé. — ! I k., mma iaa
enfanta allaaaaails *vs* skants, lactara aa Manéraaeat.
l'.'-.c r.i. -n-i das eafanls aie la congrégation mariale ,
kéaédictisa. — i k , téprM , kéoédicli*n. Archicon-
frérie da Saint Ccnur de Marie, inairoction , skapslst.

nu. rr. Cardan »n : t k_, t x, 7, m,  i k.,
¦aaasts kasaaa. — t k., gTan_l'aassi*. — 10 K k.,
oflîe* asaéaaaiqie. — I |t k-, véprss et ItéBéiieliaa.

RR PP. tmpmaltté ( S k. ltt, i. k . 50, S h. 10,
aaaau has'ts . — 10 k.. aassa* b**a* ave *lloeati*a.
— -t h. iu *air , asaemktés iea Frère* Tertiaires.

BULLETDI MÊTÊOROLOMQUB
• I>t» i xà«ra

BABQHtTM 
Msrt | M 81 71 él H I»! I l  Ma- s

raaiucoutTaa a.
Ma s | y \ v, I v, ¦»! n| Mat»

8 h. m. u , —i -i -lu ¦ — a a M. a
1 h. s. 1 1  0—1 1 t ;  3 l h .  t.
S h. ». "'— t — — .1 — ¦ I a h. g.

TEMPS PROBABLE
Aana U Suisso o tel àentado

turieti lt mari midi.
Situation troublée. Vent du sud-oueit.

Opinion d'un instituteur
M. Ed. L„ i n s t i t u t r -  ir à St , nou*

écrit : « Je me eer* coostamment det
PaasUllea Wybars «»h« depuis dsux
ans, notamment peu lant l'hiver, st puis
vous assurer que de;  lors, je n'ai plus tu
d'enrouement , ds toux , ni de maux dt
.gorge. Les PaatUlea <;»b» sont pré-
cieuses, surtout pour les membre* da
corps enseignant, a

Exigez le nom ds G' ba. En ren to
partout , mai* stultmeat ea boltt* bltut*
à i franc.

MT-J'al emp loie beaucoup de Cacaos
semblables, tnala aa rau  »e >• platt
f in»  que le Véritable Cacao k TAvpine, ¦
Marque Cheval Blanc. L. H., Qeaève. ¦

Depuis p lus  lio 20 an*, cot excel lent  a li-
ment eit indispensable à de* milliers
de famille*. . '

. Aucune .des nombreuses imitations n'a
jamai * atteint l'excellence de ee produit

Aucune dts nombreuse * imitation* n'a
jamai * atteint l'excellence de ce produit.
Ittl tfct- J «artostmg**lt7cab«a) Ur .t.so

Ubla ea i paquet* roogté (pondre) à a i.au
Ba rente pur toat .

j-l |- 7S5.0

i- =- no,*
L =- -7ii,e
'- §- T10.0
- 5- uoj
r =- 706A.

- ' ' Ë- 700.0

- .j l ll I ||| | I Ë- »5.0

DERNIÈRE HEURE
La bataille d0 Verdun portugais en Allemagne et des intérêts allema

Paris, 11 mars. '.
Havas. — Jeudi , tes Allemands, après aroir

lirré de furieux assauts «ians -fa région de Ver-
dun, ont manifesté moins d'activité an cours de
ia nuit, pendant laquelle leur infanterie n'a pas
donné. Maia hier , vendredi, les Allemands onl
repris leurs tentatives avec pias d'acharnement
encore. Avec une opiniâtreté désespérée, ils ont
renouvelé contre le Bois d« Corbeaux, à l'ouest
de la Meuse, plusieurs attaques restées vaines,
malgré une formidable préparation d'artillerie.
Mais leor dernier assautàroené avec des effectifs
coivàlérables (plus d'aine division), leur a permi
de reprendre pied dans 3a partie du bois d'où
nous les avions délogés, le 8. C'est là un avan-
tage m-signifiant , notre première ligne de résis-
tance effective se trouvant en arrière, au Morl-
Homme. II y a lieu de croire que cet avantage
nc sera même que momentané, puisque le bols,
«Uns ces derniers jours, nous a élé successive-
ment pris , rendu ei repris.

Le combat sur ce poinl est trop violent en cc
moment pour que l'issue en soit déjà fixée irré-
médiablement.

B u l l e t i n  angttn
Londrei, 11 mari.

Communiqué officiel du 10 mars :
Nous arons exécuté des altaques aériennes

contre la station teraiinus de chemin de for et
les .ca-nJonnemenLs de Carbin, oit nons avons
causé des dégâts considérables.

Nos trente ol un «vioos sont rentrés indemnes.
Au cours d'un coailxat aérien près de Tournai ,

un appareil allemand et un anglais sont tombés.
Des attaques aClemandes, i la «-edoute Hohen-

Zoilens, ont «té repoussées.
Aujourd'hui, activité de l'artillerie, de part «!

d'autre , dans les pa_rages de Loos. i la redoute
Hohenzollern , el entre Quinquerus el _Fa*aques-
»rt.

Bateau norvtglen ceulé
Londret, 11 mars.

Havas. — Le Lloyd annonce que la goélette
Borvégienne Sitius a été coulée.

L'équipage a élé sauvé i l'exception de 3 ma-
rias.

Dant la mtr Noire
Berlin, 11 mars.

Off ic ie l .  — Le 9 mars, dans la matinée, près
de Kaliaka, au nord-est de Varna, dans la mer
Noire , une escadre russe, composée d'un vais-
seau de ligne, de cinq conlre-lorpilleurs et de
plusieurs vapeurs, a élé attaquée par des hydro-
avions allemand! et bombardée. - -

On a constaté que des projectiles ont atteint
dex-contre-lorpiHeu-TS.

Malgré un violent bombardement de la part
des Russes, tous les hydro-avions «ont revenus
indemnes.

Aux Dardanellet
Athènes , lt mars.

I Havas. — On dit que î'eitfcvement des .tmines
du détroit des Dardanelles a élé ordonné pour
laisser passer des sous-marins allemands _se ren-
dant dan; la mer Notre.

En Irak-Arabi
Londres, 11 mars.

Communiqué officiel de l'armée de Mésopota-
mie. — La colonne du général Aylmer. qui opé-
rai!, le 8 mars, à sept ou huit mc!! ¦ ¦ > au nord de
la rive droite du Tigre, a été contrainte, par suite
du manque d'eau, â se replier vers le fleuve,
après avoir évacué lous ses blessés.

BULLETIN B088H
Pétrograd, 11 mort.

Communiqué officiel du 10 mars, i 7 heures
du soir :

Dans la région de la Strypa .supérieure, à l'est
de ia ville de Kosiof, nos éclaireurs ont dispersé
des gardes ennemies ot ont fait des prisonniers.
Comme réponse, l'ennemi a entrepris uno contre-
attaque avec des forces considérables.

.Grâce à notre arlillerie, celle contre-attaque
a élé repoussée, arec de grandes perles ponr
l'ennemi.

Péttogtad , 11 mort.
Du communiqué officiel du 7 mars ;
Sur Je front d'Arménie, la poursuite des Turcs

continue
Lis Polonais contre I* Russie

Berlin, 11 mars.
Le journal Goniec IViarzovnO écrit :
A Varsovie, une assemblée dc 80 délégués de

taules les parties de ta l'ologne ft voW & l'unani-
mité une résolution recommandant, comme ',a
seule altitude conforme aux intérêts nationaux ,
de continuer à tout prix la lulte contre là Russie
et de se raHier aux pui&sances centrales.

.Des représentants de toutes les classes socia-
les, des ecclisoi-itiipjoî, des, industriels, des pro-
fes>eurs, dés propriétaires fonciers, des écrivains,
des avocats ont ;pris part à-cette réunion. - --

jLes- Anciens députés à; la Don.ma ont aussi
pris-part.à la discussion. .- . .-

. Allema sttï et Perttlfl! > ï * '
• ' ' ' . Litbo'nhe, tt mart. '
(Bavas.) — Le train spécial emmenant les di-

plomates allemands e«t parti , sans incident, pour
Madrid.

Paris, I l  mars.
Havas. — L'Esnaanc se charge îles intérêts

Portugal» en Allemagne et des intérêts allemands
au Portugal.

. . . Lisbonne, 11 mars.
JJeiftu. — Siriicaai les jpumàui, le gomerne-

meul exposera au Congrès la situation du Por-
tugal en face de Ja conflagration européenne él
spécialement en ce qui concerne les relations
avec l'Allemagne. Il présentera ensuite H démis-
sion collective du cabinet.

Lt général Lyautey
Paris, lt mars.

(Havas.) — La. Chambre, ayant terminé la
discussion et voté l'emprunt marocain , le géné-
ral _Lyautey, résident général , a fourni aux
Chambres loules ies justifications voulues. II
repartira demain, dimanche, pour le Maroc.

U guerre en Afriqut
Londres, 11 mars.

Havas. — Communiqué au ministère de la
guerre, «ur les opérations de l'Est africain ulls-
mand :

Les forces du général Van Venter, après l'oc-
cupation de Chala, ont pous&é vers Tavela , qu'el-
les ont trouvé évacué, A l'exception de quelques
Allemands avec des armes et 1 mitrailleuse et qui
se -sont rendus.

Le général Bérenger, simultanément avec lt
mouvement du générai Lighe, a commencé le
bombardement et l'attaque de ia position de Sa-
lailan , qu 'il occupe maintenant.

Lej'opéialions ae poursuivent.
A la Chambre italitnna

Bome, tl mart.
Stefani. — A la Chambre, en fin de séance,

M. Turati a demandé k M. Salandra si le bruit
dont s'occupent la presse et les dépulés, dans les
couloirs, i- savoir que l'on prépare une crise mi-
nistérielle extraparlementaire, d'accord avec !c
président du conseil , est vraiment exact.

M. Salandra a répondu que, élan! le premiei
û vouloir l'intégrité des prérogatives parlemen-
taires, »1 tient a déclarer que îe ministère nt
prendra aucune décision avant le vote de ia
Chambre. (Trèt vivti approbations et applaudis-
sements.)

Milan , 11 mars.
De Rome à l'italia :
Le-débat sur la politique du gouvernement

qui reprendra lundi à la Chmabre, sera décisif
Lc gouvernement posera la question de con-
fiance. .-' * • ¦ . - • ,

Etats-Unis et Mexique
.Vcio-l'ori', / /  merrj.

(Havas .) — L'ne dcpôche de Coloanibus (Nou-
veau Mexique, Etats-Unis) annonce que les per-
tes subies par la bande du général Villa , qui a
opécTé un raid dans la ville et a élé repoussée
par la cavalerie américaine, s'd_éven.t à p.'us dc
100 tués et 200 blessés.

Les perles américaines, militaires et civiles,
sont 'de 10 laies.

Lea troupes aonêricaiues onl rep»ssé la Irooi-
' llère, après -trois fehéontrès ^ilW^-Jes «Mexicains,

qni, ayant reçu des renforts, oat arrêté alors
l'avance des pelits con-tingents américains.

On déclare que fes troupe* américaines ont
pénétré de cinq milles cn territoire mexicain.

L_e gouvernement de Washington approuve
entièrement Ce colonel Silocum. qui a envoyé les
troupes américaines sur territoire mexicain et
il lui laisse les mains libres peur la capture des
bandits. Cet «ete ae saurait être considéré com-
me une violation du territoire -mexicain, mais
simplement comme la poursuite d'une bande
hors la loi,' sur laquelle le gouvernement local
ne possède aucun amirale.

Washington, l l  mars.
Havas. — Les troupes américaines ont reçu

l'ordre d'entrer au Mexique pour chàlier les ban-
dos de Villa.

Mer Scotton .
Turin, 11 mari.

Le dernieT des trois frères Scotton.. Mgr Got-
tardo Seotion, directeur de la Riscossa, est mori

Les avalanches au Tyrol
Innsbruck, 11 mars.

L'ne nouvelle catastrophe, due à unc avalan-
che, s'est produite dans une vallée latérale du
Tyrol. Onze morts el plusieurs blessés ont été
retirés.

SUISSE
Le temps

Zurich , 11 mars.
On signale, dos régions élevées, depuis ht nuit

dernière, le régime du fœhn avec une liausse sen-
sible de la température. Le danger d'avalanches
est toujours grand dans les montagnus.

Sur le versant «ud des Alpes,, la neige a recom-
mencé i tomber, du Gothard jusque dans la ré-
gion des. lacs. Le ,mauvais temps seunble vouloir
reprendre lé dessus. " . .
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Les Grecs et la Grèce antique
Extrait de la remarquable conférence 'qiie .M. le

professeur Paul Girardin a faite, à la Cienette, la
semaine àerni&re, to faveur f ie 1 œuvre des rapatriés.

Avant les Romains, bes premiers habitants de
la Péninsule, au moins ' pour 'l'histoire écrite, «ce
sont les Grecs, les-anciens Hellènes. La Grèce
est la bière de ia pensée moderne, de la civîli-
«allan et des arts. Ce sont les idées grecques «jui,
suit dans leur propre langue, «oit .par Tinte.-roé-
diaire de la -h'ttérature latine çt .classique, se dé-
rou'snl îi ' ttâvers Vhisloiie de. ".a pensée bu-
malne en '"pbraics ,'sonores el en vers' harmo-
nieux .

lAu point dé Vue polilique, la (àrèçe'a été, elle
aussi, le siècle d'un grand empire , deuil la pénin-
sule cl Jes lira n'étaient que le centre, el qui
«"étendait à preéqaé toute laMèdllàrramée, après
qufc'leS î»l|iéniciens en eurent été chassés. Kon
XculénientMa Grèce côniliWntaJe et les liés, mais
la péninsule des Balkans était grecque ; -la Ma-
cédoine a s_enti battre, comme Athènes et Sparte,
te côetirdc l*fftAlade ; (l'Olympe dé Thessalie était
dne montagne grecque. Philippe et Aleïimdré
«ont sortis de évs pjaiires.' 'Les côles de VAsàe
Mineurq '.étaient grecques ; grecques les eûtes
d'Italie, <jui s 'appelèrent longtemps Ja Grande
Grèce ; grecques Ha Cyrénaïque et -les cûtea de
Froi'cni-e. où Marseille était une colonie de da
blanche .Phocée. Deux fois, 1 empire grec s esl
étendu sur une grande partie du -monde connu
des anciens ; la prerniére fois, cc fut IVaiuire
maritime d'Athènes, une * Ucudasiocv&tie » com-
me l'Angleterre qui, par Syracuse, voulut pren-
dre pied .èn Sicile; Ca seconde, ce fut-.]empire
<i'Aiexandre qui s'élciKlit jusqu'à l'Egypte, à la
Pârèc et à l'Inde fabuleuse. On parla .grec, oii
pensa -grec dans la totalité du monda ancien.
Alexandrie,, lia ville d'AT.exanâre, devint la capi-
tale économique, intellectuelle ' ct morale du
monde; là science! l'art , la philosophie s'y re-
noùvel&renl ; on peut dire «jue c'est du christia-
nianse et ' de l'alcxaniirinisme combinés qu'est
sortie l'âme moderne.

L'histoire hou* dit que la Grec» avait
élé. conquise par Je»* Romainâ"; elle n'a
ïamaU étô conquise yar yetsotuic, car «x
n'assujettit pas l'intelligence, on ne conquiert
pas ta pensée. C'est elle qui a pénétré et conquis
Rome ,et ^Empire, jconvrae J'a proclamé le poète
latin :

Grcecia capta ferum victorem cepit .
Sans les Girecs; Ile Romain serait ïesté un pri-

mitif mal dégrossi. J_a littérature latine, jusqu'à
Cicéron et Virgile , n'est qu'un démarquage ou
une traduction des œuvres grecques. Puig la
Grôcc a ressuscité, une première .fois, dans ki
personne de ttlmpiace grec de CoustantUiople ;
le Grec , qui s'était transporté à Byzance pour
la garde des Détroits, contre une surprise possi-
ble .des barbares , Scythes ou Mongols, a élé
constitué par TOccidenl île gardien du vieux
monde, à laplace de Rome, mal placée au centri-
ste TEoxpirt_:'Q'«;4t̂ ri W63-^ue ladite de cCwvs-
lanlin est tombée sous iés coups dc Mahomet II.
Mais -la Grttfe n'était point «norte. Même soua
¦les -pires despotes et sous les sultans tmes, ce
sont Des marchands grecs du Phanàr qui admi-
nistrent les provinces soumises, entre autres la
Moldavie et.la Valachie-, le patriarche grec "de
Constantinople est rccoiimu, par les Turcs eux-
mêmes, Comme le clrof religieux dc tous- îles chré-
tiens d'Orièn-l. Pendant cinq siècles d'efface-
ment, . Vciuipi-re grec a Vécu , .par Ut Ja-hgue, par
son orga_nisafion religieuse, par la puissance de
T « Idée grecque •. Les "premières années du
XIXme sièil!c ont vu la "îiés'iirreclio'n attendue, là
TÔvolte dirâ'Klophlcs «t des Pallikarcs , la guerre
de l'Indépendance, cle concours héroïque 'des
Philhcllcnes, l'héroïsme des femmes ' soullo'lcs ,
les massacres de Chio, le siège de Missolorighi,
lia constitution ct l'agrandissement du royaume,
auquel de grandes destinées sont promises, si Von
en croît le rpa-ùgrainroç de 1' « Idée hellénique >.
Si, la Gfèce a .ressuscité deux ifois. c'est que la
Grèce n'élait pas morte et ne peut ' pas mourir.

La Grèce ' est .'éternelle, comme 14 pierre de
«ea monuments, comme cc Parthènon qui a dé-
fié les boulets des barbares, comme .ces rivages
et ces ,iles aux ùignes précises , aux contours har-
monieux. Les Grecs sont k-s souis au monde à
savoir ce que c'est que la lumière, à contempler
Jeur ciel de velours bleu, leur mer W.eue aussi.
d'un o_eu profond au large, et d'un bleu glau-
que sur le rivage, comme les yeux de Pallas
Alhéné ; les seuls à avoir leur soleil, leur prin-
temps, Jour maquis . «snbaïuné. leurs champs
d'imiiiortolle's. leurs plaine* de fk'ùrs "aux Vives
corolles', leurs tapis .d'asphodèles, que viennent
bulm'er.'comins aux temps anciens, les abeilles
de VHi'iuettê, .et qiie foulent aux p ieds, enlacées
d a n s  léiirk rondes , les vierges d'Io'nic. '

"Quoique ^noentag-në quc'n gfavibe on piut
apercevoir, du "sommet, la terre et là mar] Au
plus près , ce sonl les îles Saniiliîses, Eg'me cl
Sa.crucit qui noon ', .ia victoire sur kc %itrs«
c'est 'Atlièhes, la ¦ 'vile couronnée de violettes >;
plus loin ce sont ' .les Cvclad«, raugçes'en.«e_rcle
autour de iDélos. l'Ile saorée.c chère à Phoîlios
Apollon ; - les • Sporades, seméçs comme dos
écue'j'.s. au hasard , dans rXrchipel ; les Hes 'du
-DOdéàuèse ; plus . 'loip '.encone, c'est .la. c6te
d'Asie; dont le rivage ét ies découpures s'estom-
pent à peine dans le blanc laiteux que. limite
d'horizon ,' Scamaiiilrc, Caîque. Méandre, llor-
moï.'physitges moins iwati* toutefois"-«fae-ceTirS
dé Chypre, l'antique .' Cypris, Vile consacrée ù
Vénus.

Montez plus haut encore, sisr l'Olympe de
Thessalie. Pélion ou Ossa, et ce paysage grec.
qui n'a pas ŝon pareil a\i_ mande, achèvera de
se déterminer ' el de-se graver dans votre souve-
nir : ce paysage où la mer complète lu terre , el
ln -jarre. 1» mer, où les couleurs sont ti&rmo-
nieusenwfpt assemblées, décomposées en leurs
moindres nuances, que nos' mots ne sauraient
rendue, .désunies d'après la f.oi des comlrastcs,
rapprochées par • «finfimes dégradations. Les li-
Iga'ts sant pures , et les _»r»p*rti»»s SMI Wato-
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siieuscs ; le mot dè géantes ne saurait s'appli-
quer aux montagnes dc la Grèce, ni celui de
sauvages à ses rochers , narce que « géant » et
« sauvage » expriment Ja disproportion, o'est-à-
dire -a "lat<four. l I.e -'pay.<agé 'gfè ti' àl "HObie et ,
boau , cbellcs 'scint scs femmes, beaux sonl ' scs '
malelols el sek gimrflérs, et c'est 'grfice cù ces vi-
nuits .modelés Cftk soa art a éeté -'le pcéuaar. 1
i « Oui. la Grèce esl éternelle, comme Homère , ;
le -poêle-insp iré, dont André Cbénicc a-dit :

trois mille àtts ont passé sur les cendres d'Homère
Kl depuis «iois miÙe, ans Homère respecte
Élii'^uûe encor 'de gloire él d'immortalité.

Trois mille ans passeront ù nouveau sur 'Ho-
nière et sur la Grèce, sans «iue leur couronne de
fleur:,; de lauriers '.et dî gloire soit défraîchie.' -La
Grèce est étvrniik. parce que la pensée esl éter-
nelle .i.la Grèce ajilique u uicarné pour un temps
la pensée Jiumaiae,-et .participe de sa pérennité.

Ce qui-se dégage «h- Téliule «lea peupl«_a IraJ-
kaniques c'est ia prééminence «le la pensée - :
pensée grec<pic, pensée -latine, pensée hyzairlhv;,
pensée' des Croisades, pensée chrétienne. Les
Grecs appelaient, non sans orgueil , les « -Barba-
res > tout ce qui n'était pas eux ; -il 'est bien
vrai que tous les efforts des « Barbares > , Péries,
Scythes et Cimméricns, se sOnl brisés -conitre leur
« Idée », et que, en Grèce même, Alhèntai_,gafdé
la prééminence sur Sparte.

La Gruvèrto d'hiver

. Messire Hiver fait de 'la Gruyère -une contrée
de rêve, un paysage de suen; -, H a saupoudré
les roohtâghes, coihbJéics sentiers, recouvert les
rocaillcs ; puis, H a suspendu aux toits dos-cha-
lets, aux goulots des -fontaines, des glaçons qui
pendent 1 en festons transparents. Les villages
semblent dormir, engourdis sotu leur vêtement
fie buate .' les sapins 'étendent itmrs'bras qu'e '-fait
ployer la neige, la belle neigé linlnaculée qtii 'cra-
que 'soùs lés pa's, 'étincelle au sofeB. Oh I IloTsque
le soleil luit sur toute cette blancheur, c'est utr
éb-ouissement : Ta niSigfc'sc p«_ uple"dé points lumi-
neux, de leux cmulbcolores. et vous croyez mar-
cher sur des diamants, passer sur des joyilux.
Bien certainement, elle est blanche partout , la
ueigs\ «\le-l'«st à-VïilscMÇ-. v&o\«,\e.vn de Va Vi-
lisse l'eût trouvé lout seul. Mais la neige des pla
tcaux gruyériens, neige que l'on foule à peine,
que rien ne ternit , sur -laquelle glissent les gran-
des luges des bûcherons et les petits enfanls d_'S
villages, qu'elle est donc belle et sans tache ! Au
soir des beaux jours «l'hiver, vers ïe crépuscule,
les montagnes se colorent comme des fleurs , les
sommets s<: teintent de carmin tandis que la val-
lée ost déjà pleine d'ombre, et alors c'est une
délicieuse harmonie de mauve, dc Tose et d'ar-
gent , c'est TAlpeng liihh helvéti que inventé par le
pinceau divin du Créateur, ;Maïtre des artistes.

Puis vient la nuit , et , lorsque lout repose, lors-
que les hameaux dorment, ct les fontaines aussi,
lorsque les luges' (sont rentrées dans les granges
et que le petits enfants rêvent derrière les ri-
deaux ' ferpi 'és, 'roid qu'un long roulement reten-
tit au loin, un liruil semblable â' celui dii -ton-
nerre cru dû canon. 'Qu'est-cei ? la guerre? la
guerre dans"cé'pàys de sucre, parmi ses solitaires
forêts, sur ces hauteurs cmmïfoufléés"dans
leur pelisse d'hermhtc^ 'Qu'elle plaisanterie !
Mais 'le 'roùlcrmmt reprend, moins lointain , im-
preÉsionnaht dans le paria 'sHence rioelurne.
L'avalaftclic ! c'est l'avalanche qui. souvent, s'é-
lance comme un boulet des sommets phis haids,
passe tumultueuse etitre les-troncs ct vient s'écra-
ser au Lord des sentiers. D'autres la suivent, et,
pendant des heures entières , on entend gronder
de mystérieux orages, orages sans méchanceté,
qui respectent les chalets ct sc contentent de faire
la grosse voix comme l'Ogre, sans doute pour
effrayer ies petits enfants qui , derrière les fenê-
tres closes et :lcs rideaux tirés, s'amuseraient à iit
pas dorinir...-

En Gruyère, ies bûcherons attendent avec im-
patience l'arrivée dti gel, car ils ont laissé der-
rière eux , depuis Tété, là-haut , sur les alpages, lé
btfis ct les meules 'de foin destinés aux villages.
Cc trésor des granges et du bûcher, il faut lc
descendre, et Ton compte pour cela sur la saison
Iroide. Les cnuils.de'lime, voilà les hommes qui
montent le long de la montagne, risifiiant (le
glisser 'sur le tapis de gel et de glace qiii recou-
vre la terre, et , une fois en haul,' après -la Montée
plus rude^éhdOrè IjàWêfë, ils 'gOèt^nliapointe
du jour, los premières lueurs de l'aube. Alor^,
dans le matin "frissonnant , solis le êlel ' t fUi &'è-
vcïllc en grisaille,ie-ibûchcrons, lès armaillis'dès
mots passés Hlrénl la meule au liord dès 'descen-
tes', sbrles flancs dés montagnes, et, d'iirtc poùî-
séé TeriVoiè rouler, tout comme uiie avalanche,
jusque stir ''Ie plaléau d'en des-Soits, jusqu'à Ta
vallée. Le-fxiis ' coupé est amassé 'sur lès Irai-
ncuux . 'el Ic-ihoirim<is -glissent le long de la moil-
tag'nç, à fà lisière des-bois , rudes' gSs maintenant
- attelage: qui ab fnoiridre heurt menace de si
renverser àur ciii, îiraves oi»cu_rs 'et ignorés qui
vivent' datas la 'nature et de'Ui nalu'rc, exposés -à
mille ' dangers, maij sains de corps et d'tisprit .
Ln été, c'est.ïeiwotipeau «ju 'il faut,garder loul
lù-h pttt, prés dw-cioiac, le fromage que -Ton fa-
brique en cbpirtant le ranz des vaches el 'qiri s'en-
cadre si piitoresquornent sur • l'oiseau * de Tar-
mnilli. Quand vient le, froid , il faut monter
encore , grimper jusqu'aux hauteurs, lancer les
foins cn hotlcs comme des toupies, comluire èh
les maîtrisant les luges chargées du bois des
forêts. Mais la montagne <îSt l'amie dit Gruyérien ;
\l ,lla"mie sou* sa parure. d'été, sous sa robe dc
fleurs sauvage..-, lc ruissellement île ses sources ,
il l'aune dans sa pelisse d'hiVer, -scrus Tencàpti-
rhonnement de se» pics , et chante encore lors-
i|u il court en glisvant sur .sos pentes givrées.
. 'Jlaiiitcn.iiil . ;lc x'i-ïnlefnps. est à la porle. ot la
Oruyère va . prit à peu, "sî iprertdfc 'sb'sTOUicIs'hs-
¦l'ccl^. Mais (|ui Ta 

traversée pendant -la saison
de» frimas n 'ouhlîerti pa.s ces sommets ctinoc-
lanls, cette neige sans tache comnie les pétales
des •lis.-cés chalets dentelés de glaçons, poudrés
de blanc, cc paysage de rêve qui rappelle les
contrées légendaire* doat on nous coalail les

charmes au temps de notre enfance : « 11 y avail
une fo» .ua pdtit-pnys où les-montagnes,-les ar-
bres et les chulels.éUiejiL-tout ensucre... •

J. Vander SUcheleii.

Nos militaires
. . .. r Jeudi. 9 mars .

On nous écjit de X-ï
Je vous parlais dc l'ingéniosité des soldats aux

avant-postes, :ptibr" réndi'è -iflUS 'confortables , nu
bord des gratrd'routes ou en pleine forêt , les ca-
banes qui-leur servent d'abris .

Les officiers nc sont pas restés cn retard. Les
parois de sapin de leurs chainbretles sont cou-
vertes de "souvenirs de toutes sortes : dessins,
ĥolographies,, cariés postales, aquarelles —

quelques-unes, non .sans valeur , — brandies dé-
buchées d'arbres dc Noël et auxquelles pendent
eiux>re quelques douceurs ou de menus bibelots.
Sur Jes étroites .étagères de bois blanc, un jeu
dé' cartes,' des . échecs,- Un réveil,- im- 'baromètre,
quelques livres et même des vases à fleurs.

On surprend 'là ̂ rk bien Thtibilcté des diffé-
rentes relèves; concernant , chacune à sa laçon,
l'ornementation

^ 
d'un intérieur et la manière de

le rendre plus cher. Toutes du moins se sont ap-
pliquées à améliorer, surtout en vue dc l'hiver,
des installations qu'on avail, au début , cru de-
voir "être' proviMirés', et dans -lcsiidèllcs, ' ^-Oilà
deux fois déjà , tlës' soldats ont passé Jà' Notï." '
• ' Le cfltê pratique 'n'esl pas riégligél '

11 est un pos.le, dominant d'assez haut T.VIsacc,
où , cn pleine forêt, un minuscule réduit a été
ménagé pour les... poules de la section. Elles
sont im héritage de nos prédécesseurs. Et sans
doute , dans ces bois, les renards ne font pas dé-
Saut ; mais la sentinelle est Va, cl il ne lui est pas
interdit d'accorder à la hasse-cour une -pelit ?
part de sa vigilance.

Plus loin, c'est,. lk-sa façon , ' Coanme tih parc
national' eh niin'fafûre.

Imaginez , toujours ù la frontière, au milieu
d'une prairie, un enclos rappelant les jardins
botaniques de l'exposition de Berne.

On y a, d'une -manière pas trop régulière, —
cc qm ne gâte rien , — trace- une artère ou Tau-
Ire, puis des Chemins de traverse, et bordé le
tout de ces pierres calcaires du Jura, cèllcs-lù
même dont on-$nc«!rcle, chez nous, les terrasse-
d?s jardins. tf

L'ensemble eit pafsemé de quelques sapclots ,
d'un peu dc houx et de brandheis de giii qu'on
renouvelle de temps en temps, et alors; «lans les
plales-biindçs, iu lléù de flelirs, oh a, èh terre ,
prati qué comme des mosaïques, incrusté, des
armoiries. .i 'i

Le calcaire fournit le blan-c ; de vieilles bou-
leiUes cassées,̂ .vert .; des tuiles ou des briques
écrasées, le riitige ; et puis, pour le bleu par
exemple, o n a ç u  recours à un -peu de couleur à
l'huile. Et ainsi; chaque troupe , chacune dans
son petit -parterre, a déposé comme sa signa-
turc , ajoutant -d'ordinaire les «rotiilcurs'- 'fédcra-
les à son écu_ç_on cantonal -ou aux armes de son
district. voirqÂnième jje sa_. conjnjiine.

Xu -centre est un' èraitd'Vîufrân, '-particulière- '
ment réussi. Dans leur plalc-bande, les Valai-
sans, sur Ta ' "plhy haute pierre, ont dessiné la
silhouette du Ctrvin-avec, au-dessous,-des edel-
weiss! D'autrcsi 'ont agrémenté leurs mosaïques
de personnages/ 'de fusils, âc symboles divers. .

Et le jaridin "s'augmente, à chaque nouvelle
arrivée, «l'un parterre nouveau, un peu com-
me, autour dc la ccllulè-mire, los cantons 'de la
Suisse, -peu' à peu , sont venus se' grouper.

Dans ce parc, les couleurs blanches et noires
île -figuraient pas encore; C'est à peine si nos
soldats auront eu le teints 'de lès y ¦dispose .'.

Brusquement, en effet plus ' tût du moins
qu'on -ne s'y -attendait, nous avons" quitté tous
les avant-postes : nous sottïïics «ri seconde ligne.

Poar . quelque1 temps seulement,;' car on nous
fail prévoir que notre lour rcvkmdra d'occup:r
l'cxfrêihe'r frqnlitre. Cc sérail même assez pro-
chainement, pour retourner ensuite de nouveau
4 l'arrière. Et "rioSi fêrièfris amsl ^ continuelle-
ment la naVètle. Affaire 'de ne Vas surmener les
hommes qui sont auxdvant-posles.

Lc> seiid'nclles qui nous «nit siicc^è -èàal.
pour ie temps, moins favorisées.

L'hiver Cst revenu'. Ocpuii diinarich'e,' la iidge
esl tombée sans interruption durant deux jours.

L'ne 'nuit claire avait suivi, schigiilièi'ement
froide , la dcrhiSre ott*tioUs ovioiw "tè Service des
premièri", lignes. ' •'

Et le lendemain, la' TOtWè'Sc fil par une do
ces belles nialinèes d'hiver. Urte buée do ' brouil-
lard traînait le long des llîoîs, masquant l'hori-
zon du cûté d'où venait , «J'ardmaire, le bruil du
canon. Chcz.nous, lonl étincclail de lumière. Sut
le chemin dorêi. an manteau blanc, barré di
bleu par l'ombre des limes, les pas 'criaieht. Dans
Tair. voltigeaient de. petites .paillettes argentées
scintillant au soleil.

De.  merveilleux cristaux de givre envelop-
paient les aiguilles dc sapin , le» treillis de fil de
fer et jusqu'aux moustaches dè nos officiers ,
leur donnant des airs vénérables.

l.e .soleil eut vite raison «le la brume. -El ,
comme il faut, s'y attendre chaque fois que Tal-
WospUère. retrouve sa limpidité , le canon ne.
tarda pas à rentrer en scène. Sur le sol gelé, les
coups .-résonnaient- plus .forts et nous arrivaient
dans nos cantonnements, aujourd'hui plus éloi-
gnés du front , aussi distincts que lorsque nous
en-étions plus rapprochés.
• î/î'cmittic' "soir\\èj;"ll uciaèalt" Cet 't^fis-Suiv
il dégèle. ; ,, .

Capricieux ed le -lejn^ .-'ou tlu moins diffi çila
à prévoir. Il u"est ,.fiôur le soldat , qu 'une' chose
qui le soit p)us erteore. :. les ordres supérieurs ,
qui Tempfchcnt de s'ciuuiyer. iUÛs -vad»a?sag4rc
dcnw.UK". <_ Sw_B\e Et«i de s'aUacÛeT" trop au nid
qu'il-s^v 
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MERCURIALE AGRICOLE

Cétêlltes. — 'Malgré-les prix élevée, l'oMre-ïeste
infèrU-urc a la deinanile. Sur la place , de -Marseille,
1,- prix Iles blés du Manitoba -est de, 43 ..fr. ,ljl) ;lçs
100 kilcg- , ce qui s'explique par la liausse-ilu ifrpt,
qu! est actiNjhMiient tle 160 â 180 .fr. la itonue. On
comprend que, dans oes conditions, on rpcoftim.iiute
vivement de réduire la consommation au strict né;
cessaire.

L'Académie. d'agricultuTÇ «fcf .Tri^nee Incite , les
agriculteurs i' semer, partout où le terrain île por-
met , des blés du Maniioba, afin d'augmenter ' Ira
¦Wssoùrces lîKméiitafr.es «lu ,i)ays. tle conseil aurait
aussi sa rai-sofi d'être cliez nous.

La Confédération vend encore du mais à 28 fr.
Ta' 'quintal , alors qù'oh 3c paye ide 35 à Sfl fr. nu
'flort de débar^iicménl.' -

'FiJurmiJes.' '— 'Le 'marché eif .très «dit cn ce ono-
ment-<ci , -et les prix sont à la haussé. J> foin se vend
iWji de lit -tt .14 fr. 'Olitz 'nous, et il iilleinl ''' 'm5m«
17 fr. tia-ns 'la Suisse alioniii'nde. 'Oii afflrine ^ue 'ies
stocks <liyioi>iblcs sont peu conilaérhbl«s"; à'tiasi
: faut-il s'attendre à une disette, pour peu que J' af-
(ourrngenwiit au ' vert,' au printcôips, «Oit retardé.

Des démarclw» ont été ifaitcs auprès de l'alilo-
ritc fédérak; (lour qu 'elle fixe un eprix ' maxinmin
l>our le foin et le xeigain.

Poitle «rt litière. — La .paille se vend actuellement
ile 7 fr. 50 à .8 fr. 50 le quintal , et la litière, de c à
/ fr., marchandise rendue franco «n gare .de départ
Les associations agricoles ont demandé que la paille
réquisitionnée -pat l'armée soit payée au jn-ix «lu
jour.
. Pommes de terre. — On signale, en même temps
qu'une plus Tprle demande, «le plus grandes diffi-
cultés d'approvisionnement. 11 n 'en a pas fallu da
lanlagé pour qu'une grande lerœelé el la Jianise w
produisent sur les coûts de cet article. ix% ponvroe;
de terre de consommation sc vendent jusqu 'à ta fi-
les 100 kilog. et celles pour semences, -lô francs.

Produits laitiers. — Les fromages d'Emmenthal
se vendent acluèjlenien! 370 ir. à Lyon, _et île 374
It 380 fr. à .Marseille, lïn Savoie. le fromage <)c
Gravite st pojc 340 îr. pris à la laittâie.

Haricots et pois. — On engage vivement toutes les
personnes qui disposant de terrains favoralilcs à
semer largement des horrçots du des epois pour Tali-
nicn'tation, alin -de diminuer la-consommation de
la viande.

L'Association suisse des sélectionneurs dispose
encore d'une certaine quantité de semences Ue ha-
ricots (lingot , .flageolet et Soissons) et dc poh
nains ù écosser. Cette marchandise est livrée au
prix de revient, soit 100 fr. K- quintal. On peut adres-
ser les commandes d l'établissement fédéral -tres-
sais el de contrôle «le semences, ii Lausanne.

¦Bois. — D'importantes mises aux enchères de
bois «le sapin ont eu licu, ces derniers temps, dans
le eanton <lc Vaud, pour 40 ù 43 fr. -le mètre cube.
Ce prix dépasse dc 15 à 10 fr.,lc -prix moyen de ces
années dernières.

Les «corses ù tan valent aicluellcment de 20 -ù
23 fr. les 100 kilog.

Viticulture. — ,L'cxj>orta_-ioh du sulfale de cuivre
d'Angleterre est , en oc moment-ci, paralysée. D'au-
tre epart, les arrivages ' d'Amérique .cconllnuent ,i
Cordeaux. J>s iirix varient, enlre 140 ot 150 fr , Jes
100 kilog.

Quelques wagons viennent «l'arriver dans ]a
Suisse Tomande. Noire canton espère obtenir sa paTt
sous peu.

Les viticulteurs ..espagnols se (plaignent vivement
de la Tareté cil de la cherté du sulfate «le cuivre.
Dans tes ports de la ipénmsule, la' marchanidise est
si rare <|ue son prix atteint, au détail , 2 francs le
kilog.
. Dans la Suisse romande, le prix des vins blancs
varie entre "ô à 100 fr. l'heatolifre/et celui des vins
rôuses entre 90 et -U9 'f r.

Le prix moyen de vente dc la récolle 1015 des vi-
gnes que la commune de Fribourg (possède ^ La-
taux a été de 84 centimes le litre, lies comprises.

Bétail d'élevage. — Il résulte, «l'une statistique .du
secrétariat de l'iUnion" suisse des paysans, que, dans
21" marohts 4e "la Suisse -tenus cn janvier et 'février
1916. il a été amené beaucoup plus de iiètail bovin
et de veaux que pendant les deux mois correîipon-
daiirts de 1915. Par contre, il a été constaté une di-
minution .d'environ 2000 porcs. Le recensement du
bétail vaudois, opéré le 1er janvier 1916 a donné,
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en rega'rd ''de 'l'effectif Uu rèkehscment 'de 19̂
auginciilalioii dc 0,013 têtes dc bétail bovin et ^607 moulons. Les .porcs ont diminué île loto (j|B.
les . chevaux «I n»ulds «le 930, ct les chèvres «|e l(„'
A la 's'iiilô ilcîa rareté et de la clvcrlé ilos foiin^
îin'c accalmie so inanifi-sie dans les marehés, sm u
iirlx ' ihi" béliill d'élevage.

Bêlait de ' boucherie. —¦ Ce îbëtail ccunmence i „
l'aire rare ; imvii les piix so«l-ils en S>àusst̂  u
Veaux' pas "se vendent de 1 fr. 5Ù ft 1 fr . B0 v„^
diardlié de 'Fribourg. é| àls vont jusqu'à 3 'fr . 10'.
fiéhù'vi». L'es 'prix dés qiiircs gras VaHe 'ehlre 2 [r. ,,
« ;2fr .  25.

A titïe de comparaison, voici les -prix moyens A
tfitrlH ..1016'pt.de février 1915 :
Espiosi ïi^titi 1916 , îivtiM IS15
lio-ufs , 1. f r. 35 — 1 f r. 45 1 fr. 07 — 1 (,. „
Taureaux 1 fr . 18 — l fr. 31 O/r.96 -- 1 fr #

'j .
Génisses . . I fr .35 — , t .fr .*4 .1 fr .07 — 1 f f '„
Vaches 1 fr . 12 — J fr. 28 0 fr. 89 — 1 _¦,[___
Veaux I fr .50 —. I.frlï5 lfr.15— i{r[J;
Porcs . .. ..îl^l^.r-, g/r.33. ,_l f l . W ,-r- l f r .a
Moutons 1 fr. 20 ~ Ifr.40 Ifr.05 — l j r,, (

O l l i co  c i i i i l i i un i  da t rnval l
TJaiis le coiicaht dû aiiois de févrior , 624 tr .

lires ont été remis' ù l'Office cantonal du travail
Demandes de travail Jnsorilcs : £84, 'dont 2](j

provoiiciiit de célibataires , 68 de porsonnes un.
rives, 2-7(1 ilé Suisses éj '8 d'étrangers. Ê y a ,'ifj
d'y ajouler 'lé's demandes de 80 ouvriers ayant
un domicile fixe et dé 49 "ouSrriws èh -passage,
tiùi n'ont pii fflrc iriscriLs, faute d'occasion <jè
travail inmiu-dia-t.

Offr«!s d'ciiiipC-ois ' : 240, se 'repartissant ent;.
188 " litrons, àobt \3S baliufei'it le ' carii'on.

Pla-icmcnts effectués : IC5.
"Lès offres dé travail .pouir ïà eonstruclion 051

élé des plus rares. Hormis Tes uiaréchâux et boa
laiigers, '(io'u,r 'lesquels Jes places vacanies oe
été aS&z nomMeuses, îles emplois ofÇeiJlj ont é:-
très titres. I>s " pîaoes offcmles par -Tagriculla.-|
ont été en nombre assez ihrpprtant ; c'est la rsc
séquence (lii 'rar^él d'une 'partie dès troupes fe
bourgeoises -sôus les ' draiBeâlii.

Société de» t rmutv f l .va <!« î ' r lboi i r f
Les leeelt.sa totales du mois de (évriet 1916 ont éti

de 7685 fr 05 contre .7082 fr. ,65 an iaois correspoa-
iaat 4é \%Vt> , io\t une »aRmentâtioh ù* 5Mb. W,

Le total des rèoilfs afin février est de là 080 f r. îi
conlre Ï» _ ii9 lr. 30 à la même data de l'an dernier
c'est donc Une augmentation de 851 fr."40 ps'r rappor
à Tannée dernière ponr les deux premiers mois.

Souscrivit lou pour le» lAtbioABlen»
M. Orpiszewski , ingéniear CF. F. Fr. 100-

H «m H cri pu on pour lea orphelins getbei
C. S., Altdorf (Ûri) Fr. -5-
A. S., Fribonrg s_

' "l'.-'ji V Vl

Sonsctiptlon «n lnrour  de» Arménien!
M. M a l i - i . ' .- , caré , Bnpytes-le»-Frê» Fr. 5-
Don de la paioiise de Bourrignon (Jura

b-rnoi») « „

n est pas seulement lts plu» enlcace, mais
aussi, i oanse de sa hante puissance nutritivi

le pins avantageux
des aliments de force.

Sawmeux, préparé en deux Mcocndes, n'im-
porte où. >' '¦ H 6Tf5T «J»

A. Or WANDER S. A. GERME



Feuilleton de LA LIBERTE

U maison du mensonge
; par Iï O Q ER IIOMBB î

i W : '• > ¦  —o—«

Parti du fond de la cliamlire, un failli* iijtpel

les fit tressaillir lous ies deu*. En Une seconde ,
la jeune -flic fut au clicvcl «ht malade. J 

'¦ '

— Qtii "dlint Hl 18? ii«iiijntla;l-ll d'uiié *6li
i'oufSe.  . . . .

Tille hésita , Jirêle à mentir pour éloigner le
péril , car 11 se pouvait que Paul rée.lainftt lui -
même une enltevue... A cette heure suprême où

loni nous' parait iUuttrite, allait 41 révéler leur

crime ù cel étranger '.' 
¦ , . - . - •

II  insista :
— Qui est là '?
(lonlr. iiiflc de s'exéetilcr, elle dut répiiHilte :
-— Lord Horslmrn.
— Fais-le entrer, proiionça-l-il inrpcrictisc-

mcnl.
.-- Paul , sois prudent... A peine as-tu la force

de parler.. .
pe dehors, l'Anglais nc perdail pas un mot

du colloque ; il eut pitié du mourant, et cette
nlitase du médecin lui revint à l'esprit :

— X)ei pi qûres d'éllicr le prolongeraient.
Sans hésiter, il pénétra daiis la salle communi

la plu s proche.
— L'interne dc service , dèinaiida-t-il briève

mcnl "d jeune liomme qui se présenta, revêtu

[l'ane longue blouse blanch e.
— C'est moi , Monsieu r.

Jlorslenr Arthur Ba'dotH el
m (inftnts ; Mademoiselle 1- l l i -a
jidood . k Cheiry : les fsmi'les
Vietor Badoud , k Itomont ; Sy l-
nin Badoad , k Krltourg, et
G sie', » Ptévondavsnr oot U
profond* doulenr de faire part t
leur» parents, amis et cbnnsis
lire» de la perte douloureuse
;_ - . . ',- -. ;. rc- .' .' .-ci d'éprouver en la
persocoe ds

UADtUCniMI.Lt

im BMOUD
int tUutr ic i  i Dompierre

lanr (ibère cœur, tante et cnusice,
ihèUe te 10 mira i l'Age de
i c  ans, après ane c o u r t e  maii
ténib'e maladie , munie de I c u -
tes secours de la religion.

L'olGci"d'enterrement aara l i e n
landi , 13 mars , k 9 f i  heures, 1
j'enlise dé Bnrpierre.

Cet avis tient liea de lettre de
tihB pait.

R. 1. P,
.mfÊmamm mmmtHmÊm

[ ïeiseor-. et Madame Alfred
F ;; . - . ',esehlimann et leurs rr: -
'ta» lont fart à leur* parents,

.. -.. -i c connaissances de la perte
diolcurease qu 'i ls  Viennent d'e-
; - ; - , - ' i r  eo la personne de lear
ther petit

ALÔÉftT
e. -. ' s . i k lenr stlcction , aprli
mb longue maladie, & l'Agi i 'é
IS mois.

L'enterrement aura lieu di
-1:c r. c ;• . tl mars, k midi et demi

Dnmieile mortuaire : Toile
de Berne , 269.

t
L'oKo anniversaire pour le

rtpoi de l' cimo de .
M(».8ÎÈU»

Fil ilipps PACHOUD
ma Ifcu landi, 15 aura , i g K h
li natin , ù l'église de Saint
Sitolaa.

Ré . le P.,

U Direction et le personnel
de l'Usine à gaz

but ptrtda décès de leu: regretté
toptoyé

Monsieur Fiédéfici DDRIG
nireaa le 11 mars, i l'Age de
cSina.

Départ da convoi fanèbre :
Wndi, 13 mari, i lî V4 heurea.

Domicile mortuaire : Rue des
; forgerons, 180.

OS DLlt.WDK

ta employés de bureau
»m»i«sant-bien le français et
-cat l'allemand eat la lanaa-
•Koceiie-

Présenter le s  offrea pmr écrit.
*uHl«7P,  i J »  S. A. «aine
« Rblirit* ffaassnslein et Vo-
Wr, a Pribouro. 1342

A LOUER
• • et 3»« étages comp lètement
WaU i nwi." .. *_ __,
» adresser aa Ifansln, N-185,
.̂de U p f i f teturé. 1Î18

VIENT D'ARRIVER

«p ûe fosses salines
j » tr. Î0 le kg. ; petite boité, k
FoàmM 'C0Qtebànt ", * IS K'O»

u!|> '1«"0ix , à s f r ."
'
«01elitre.

«Mia'e^ * 
8e

™e°se «* 
graisses

4fa'_ * "• •****t,», '"nUn', Claraaa Mtan-

-*»r~ _
. .  .*-

2 SA GRANDEUR JJ

i Monsei gneur Colliard i
-» ÉVÊQUE DE LADSAHRE tt GEJIÉTÉ *"
-» . «*¦

I Sourenlr do ta comtoratton ipltooptte i Rome 
^» yan War 1916 
^et ce ion entrée i Frlbourf

"** il janvier 1918
-*» **¦

"W Prix : OO centimea **"
H» • • •" wrr «*"
-*» —«« m
._» EN VENTE A U X  LIBRA I R I E S  SAINT-PAUL «*-
-» Friboarg **¦

^y y y f f f f f t f  f y f - f l f l f T I f ? ^
MlLi: DE _UA CREKETTE— Friboarg

Société des Concerts, 2"" année7 r COSCBRT
Dimanche 12 marB 1916, à 5 heures
Quatuor de Berne

3IM . Al pb. lïnm : Comells T r o m p :  Emile Cousin :
Lorenz Lehr et Madame Lombriser, pianiste

Abonnement anx 3 concert» t
Réierv^es : 8 fr — Pnmians : & tr — Etudiants de l'Uni-

versité : 6 et 4 fr. .— Elèves da Cowervatoire : 2 tr.
Prix des placés pour an concert c H t  serve  ta , i fr. — Pre-

mières  S fr. " '
Location au magasin de muiiqut de M.  Von dar Wtid.

Vente d'immeubles
Enduite de décès, les boira de lien M- Gabriel de Un- m y ex'po-

•eroot en vtnte, par voie de .mices pnbU îfS, 
le «ucrdi H mari,

k 2 heures de l'après midi, àà bureau de M QottTaa , avoe'al , ,''0 •at-
tela Préfecinra, k Friboarg. où l'on peul prendre connaissance d »
concluions , l'Immeuble qu'ils pos.èdent rue tte Romont, K° 85
1 Frlbonrs, a vec jardin et dépendances. 1157

Cognac ferrugineux
H 

Excellent foitiflaot tioar eonitattre. XVnJDiia. lea
pâle» couleurs, la f«lh_ i-ise. lc nuniui, rappfut, at*

En flacni! la 1rs ci.:c

Sirop de Brou de Hoix EglliEz
¦ 

KtMllent dépuratif .eaïployfi BTCCSDCC ôI p. combittre
lt* ioi pare fc« du «xnit. /es bouton* , ici tfaccrcn, ©te.

En fiacoju en frr i.— «t In 5.5a.

alcool de mentlie et camomilles Bolliez
¦ Zafaillible contro les Indigestions , les miox do tôte ,

lea jnaux d'eslopiac et les Itourdissements.
, ¦ ftfl = BUïMI braibi î it ûtfti, KiiitM in atJiUiru A Ujalu. =. n Biflfttiif |« lr ï . — «t fr» 2.— -WM En vanla dans toutes les pharmacies ot à la

Pharmtcio Golliez à Horat
H . Exigez teujours k nom de „C 0 L  LIEZ" at H

n ;ir-;:ic- d£9 n t̂BX ptlttlitrS". .

AUBERGE A REMETTRE
1.0. Plnt» do Cbsseenv, ft Coartepiis avec ezploitiition agri-

cole ( I" poses: , e i t ù  vendre on ft loner. Entrée -oat  de suite on
a convenir. Condition» nvaintegeHaee. On Iraitorè pour le tout
on par fols séparés, ' H UT1F 1158

S'adresser à la Bacaqno Fnpnlnlre Sntaac , i Friboarg-

- 'c. icolt tpieiadi pour ti formation di

¦éjSS b - Chauffeurs d' automobiles
B^asSl ' '"' '  ̂ ! " IÀÉlft L«Tanchy, SO, atténua
\"*j r  bTF fier îérea, Lnoswane. Brevet pro
¦ >- _̂iQ _L.  . - f essionnel garanti en S ¦emsines./'lui

f̂ff b̂t M̂ lm!999im^ dt 1200 c h a u f J e u n  formés  pur  nos

S M j g 'liMf l n S S^S S ^ ^Ê X W  Etablissement de ce 
genre 

la plan
' '̂ éi^^ x̂llil^ Ŝ^'

' sûr et le pins sérieux . Demander
proepéetna gratuit. Téléphone 18.04.

" A LOUER A FE1B0URG
un Hôte l -R es taurant

avec grande salle
Offres écrites, sous H 1215  F, à la S. A. saisse de publiaité

Hauenstein f V o g l i r.k F r bieurg. . t î l l

— l'n l>lc««? ne mctirl il côte cl il inl|iorle
grandement rjn'il «Itirî- le pltts po«ilile. Or, îe
cHirtirgien en chef a dit en nia presenre que «les
injections ¦ «l' i-tbiT' poiirritii-ni retarder sa fin..,
N'a- t - i l  rien ordonné â son ¦iiijrl "'!

L'interne consulta un carnet de notes.
— l'ilus ateî raison , Monsieur ; je dois faire

Une piqûre lu 15 quand cela deviendra néces-

**!s . i , .
' — L'effet si-ra-l-i i  immédiat?

'-— À peii pri'-s ; galvanisé eti quelque sorte
d 'une façon arlil 'icieDe , lé malade aura' toute sa
lucidité.

— Kl sera capable, par conséquent, de s'en-
tretenir iié' ie* Atta lrék'!

"—- "Je le in-hse.
— it voili remercie, MoiîSietir ? je vah axer-

lir ' sa sirur «le villre jifwhninc vèHlie.
— Oui,- irès procliainc. puisque jc cous suis
Lance.lot retourna vers I_coiie qu 'il trouva

aux prises avec son frère plus dcSircux que ja-
mais de s'ciilreféiiir avec lui.

—- Atcordons-lui cette satisfaction , ctojé*-
moi... Caprice de liionranl àntiuH-ll faut céder.
L'hc fois l'ililcrne parti . ' jc hie thétlttii ù la dis-
position de volte frère.

Malgré sa répugnance évkiculr; il devenail
dUtlcile à Ja jeune fille de s'y opposer.

Laissant champ libre ù l'infirmier, Lancclot
se mil à la recherche «le l 'aumônier qu 'il fut ai-
sez Heureux pour rencontrer.

Il le pria de se tenir prêt ù porter à nn mori-
bond les S'ecburs' ile son ministère.

Tout en circulant dans l'hôpital i» cette heure
tardive, le jeurte homme réfléchissait aux bizar-
reries de sa destinée. Quoi-de plus étrange, en

LA LIBERTE — Samedi 2 mars 19i8

effclMjurce'lle n'ncoiff^é; «l'quel augure eu lirer
pour l'avenir ?

N'oil, ecrte-s. qu'il songçilt â s<- capproth» de
Germaine, trop fier pour., marcher sur les bri-
sées d'iin autre ; tmit'eft) ,̂ son aine généreuse
se ciiniplaivuit dans 5'Wfe que. grâce à lui pent-
élrc ,- la jeune ' femme reci-vrait réparation du
préjudice qu 'on lui avail |K»rlé. Seulccmcnl il ne
ponvait VcmjP ĉhér «kr n'iijd .lguer de ,\t fotrbrtie
ik- «rlle qu 'i! aimajl naguère. - , - , , ,  l t  j

Hélas!  Comment le nier ','... Pendant qu 'il
peinait et souf/rait aH- _. u_ . fi àli t t  de lui construire
un foyer, elir. se f»i«»ail prendre aux paroles
trompeuses du [iremier venu et le trahissait nii-
sérâlrlement lui-mèiiic.

Cerles, il ne la reverrait ' pas. bien que son
CW.UT bondit à ceVlê simple évoca&>n ; il ne
voulait plus l'aimer, non .'..' Msis cclle tendre pi-
lie qui l'envahLsïait dés (ju'il songeait à Made-
moiselle -Lémaire , élait-ce autre chose que dt
l'amour erk-ore ?... Pitié indignée, soil, el pour-
tant réelle e! profonde. ' '

Pauvre enfant craintive '!... ne pas deviner le
prix du dévouement sans ,borne qui s'offrai t à
elle '.... Pauvre âme fragi|c ! n'avoir pas su at-
tendre, et maintenant chercher des excuses, des
prétextes trompeurs à sa liclielé...

Car il croyait inipos4.U>ie que toules ses lettres
sc fussent égarées , comme le prétendait Ger-
maine.

Au contraire, il nc doutait pas que, séduite
par la fortune de celui qui lui offrait de parta-
ger sa vie , clle n'eât consenti par faiblesse à
devenir la femme d'un autre.

Kl I.ancelat serrait les poings en pensant à la

9 *à Ë M^*\̂ ESSAIS GRATUITS j
? Ôfess  ̂ _ _̂&  ̂Bandages herniaires ! m

f Robert DUFEY, basdagisie \t 88, Place d© la 0âte, KEVIBOtJRG |
-J Seul spécialiste du canton ,. '" g
2 .n i
m fait journellement la démonstration et l'essai gratuits j g
g " Ke bandages hernia i res  élastiques à ressorts, etc. -\
* GRAND CHOIX DE CEINTURES VENTRIÈRES

— J$l6pl}ona A" 3.50 . —

18 FRINCS
r, ml i Dec.' i coile Ja

¦UlTHfi fflUStnt
B ans de ea'antle
8 jours à l'essai .

_ -̂» Ancre S relis
forte boite
nickel par
extra blanc
Acompte :
T K 9 .—
Par mois c
». ».-
Vendue

1 comptant
I Fr. 16—
1 Demandez
B a. -v. p. le
I catalogue
I i l ins tré

gratis tt
franco aux
fihrif.&nti :

Gll-HOBBRT & f,1
« Fabrique Musette »

LA C H A U X - D E - F O N D S
h' . ;: SCL-ç C fondé» u 18Î1

ABONNEZ-VOfK iittv

CAUSERIES
Fribourg (Suisse)

In tércs iante  revue littéraire
consacrant «on entier 'b&néfioe
aox tobereulenx indigents.

Abonnemeat annuel  t
Suisse, 5 fr. ; Etranger, 6 Ir.

K p- ciri- .cn gratuit sur demande.

Çoffres-forta
en Acier S. M.

Assortiment au magaiîn
R. ERLEBACH , coosir

t'HUlHlcRG

A scuiirc, un bon

mulet sage
T_ii  travaille bien , e: un eblen,
bon pour chasser le bétail.

8'adresaer sous H U66 F, à
ia S. . A. s u i s s e  àe publicité
H aatenttein & Vagler. k PH-
bourg. IÎ52-S37

GARÇON
4* l î  sus , l ir ni nn A* plncr
duia boone Umille ¦- . iholnja» os
n;.i- .-c i - i " , avee oedsidn de bim
apprendre le f- . , . . -- ; - dti IS avril-
H octobre. 11 a'exige pas de
gages.

Eyectadleinent contre ( ciciv. __ .-
d'un en'ant de même âge, qui
désire apprendre l'allemand.

8*adr(aser i la rnre ra l l io -
Uqao da lie, ne , Taud'en-
i l r .ii.se -i- 1162

Batreprlae Aa tri-. n t i i o r l
eeianaiit-  poar tout de snite

2 on 3 ta (ta e lier s
«obitset aptes au gros esmiin
i.c.(,- .- . Travail assure, bons gages

S'adresser 51. Dlaalaaûl,
Sntn* Mnnrlcc (Valais).

Jeunes nlf es
libiréeg de l'école a«âtnfid«Bs
p luei » eomme

VÔLONTAÏRt S
<«« latsilles, pour apprendre le
Irançsis et lea travaux du ménage,
4 [- .-ir jr du mois d'avril. -.

S'adresser à la c u r e  e a t l i c -
Diiii  e Ae H r r n - , Tàub«n -
ttruite. i, oa au llarienhcla,
Fri id ickwsg .  lii Bvrae

Papier peint
DHIKII CHOIX

l i e»  bon m arc ii é
ehez

BOPP , «Moments
ri«diTir , 8 FRIBODRG

Vous toussez1?
Alora prenez vite dé nos mer

/eilleox et réputés
BONBON8 DES VOBQES
aux âjL »:="«rs _r

""'"" ĵ Ŝsa ccntrt

Yctgu f̂fl ' *kiUAÙ

b mc pirtcit. Dépsil («t tfMb.
IC tm de a«eeC_>

AvU t Se méfier des imita-
tions, lesquelles ne porteat pas
la mot Vos ces inscrit .sur eba-
lue bonbon. Seula fabricants c
BmacRer A l'ai rl_r . <-C-_. f i  r

A LOUER
au eenue du villsge de Uoarliou,
ODe I s o u î n i i g c r l e - t plerr l t . ;
ainsi que le logement confor-
table et grange, «curie/aveo un
grand jardin, i .
. Entrée en jouistance immé

diate.
Pour renseignements, s'adres-

ier i Manrice  Hambert, mu-
d l t U c u .  H i m t'  1220-329

courle durée de ce contrat , et les veines de .son
fronl se gonflaient à éclater—

Toul à ses rêflexioiH , ij ne s'ajierrevait pa»
qu 'il revenait à son poiut de départ , c'est-à-dire
à -M" .porle du numéro 16.

Ayant frappé, il entra san* avoir préparé la
phrase par laquefle il représenterait à -Marga-
resnes l'étendue de se» torts el l'urgence d 'une
réparation.

'' Tbiiï'dé ' S-ullé. it'rùl saisi «Tu cliangeineiil opéré
dans le 'malade depuis sa lerrib'.é chute qui re;
mt>l)ldil pourtant a hien peu d 'Heures. ".

Le*' traits étaieni ravagés par 4a soufffanèe :
4tuls les yeux demeuraient indemne*. ïcj yeux
profonds, ardents, ' el qui «^nil-làicirt regarder
déji au delà du mop»de visible.

l l  essaya de lendi!e* 'Iir ih«iu i, son visiteur el
prononça faiblement ; • ¦

— Je vous «îok' nirt» • JohM.' m'a:t-on diL
Merci '.... bien que la vie me soit lounde... Grâce
â votre bonlé, j 'aurai le Jeudis aussi de me ré-
concilier avec Dieu.

11 pria Leone dc le laisser un instant cn tete-
à-léle avec lerd Horsborn . E'.ie essaya de résis-
ter, mais l'ordre impérieux se Ttnouvela et cetle
fois el le obéît.

I.'Anebis fut épouvanté de la coltre aneohsée
qui iKmlèversail son -slrage.

Elle devinac! qu'il allaR"ctte quetlioa 4e Ger-
maine ; <jue son frère avouerait ses loris enver:
f c  pauvre fi l le ,  et sa-jalousie n'en pouvait sup-
porter davantage...

Ainsi , ça récente calomnie devenait «uulile cl
l'échafaudage de scs mensonges s'écroulerait
sans merci.

En gagnant la porte eUe lenta un «lernier ef-

Environs deJPriboDrg
et divers <ju«tiers de 1» ville,
di vers appariemenla de )  k 5 p iécti
pour lost de suite et t& juillet.

S'adresser : l iarrnc  dea
I>-call'.zif V j i h o a - I 'ms*.

ON DEMANDE A LOUER
un piano

S' .ci eccccr SOUS H l l l t  K, i U
S. A. luitlt de p u ! l i c : l i  Bit»
ssnsfstn __}• Vogltr i Fr\bour_\.

Importsnte maiaon de vente
d'Huiles ComsXioIes demande

représentants
qualifiés pour le placement de
ne* ( r- . i d n i l . -,.

S' ad-essor :' r«tt postale
17.40 4, L» Chwàx-Ae- fonda.

toi'us D'tsuun
lefetara et couversaùoû, _). '5. fr.
pa' mois par prol exp. Ecrire :
A'»;, pôit» resf.. FriboUrg.

Aussi cours pour commençants.

Servants is Mipgu
• st demandée daus un petit
domaine. -i

S'adresser sou H t : e i F , k l *
S. A. suisse de publicité H a a s e n -
s t e i n  £ Vogler. i Fribourg.

Vieux métaux
comme cuivre , laiton , zicc. vieux
t-r. fonte, eto., «ont acheté*
aux plus haoti prix du jour , pu
P ZumbUbl, Afiiericorde,
Irtuonre 1256

Coffres-forts

G r a n d  anortimtnt en magasin

GODGâlN & FliiS
Fribourg

Soian lam il ïk.
. , BBMIND;.
Offres avèe prix, i H c h e l

degger A Cle, «teaens. . .' »

; ' ¦ - - - ; f ¦¦ - a
fon et glivia au jcuiuc lord celle recommanda -y
Bon : . - ._ . . - - . .  - . , ,r . — • ¦ 

f 
•

— N'ajoulez pas /oi à loul . ee qu'il vous dira (
déjà, il y a un instant , il délirait... \

Mai* Margaresnes rcnleiulit et , levant la mait
pour prolester :

— Oevani Dieu <Jui va nie juger, prononça-
l-ii  avec éoérsie, je jure que je suis en posses-
sion de toute, tne* faculfés.

Alora. fléchissant sous le ptwds de Ja ' fatalité
la jeune fille s éloigiia «iAtaie'll lè ^désttait. •

Mais «ne foi» dehors, eHe ful-'Vai sié d'une ef-
froyible «aise de ncrf>; et" à gniihl'J^éiiie on l'cn-
Iraiiia'daiis une pièce VôiHne aSïh"<pié 'le bruit
dt se* erà ét Ae ses sangtois nc -jiarrliil ĵias jus-
qu 'au mourant .

; CL salore.)

SOMMAIRE DES REVUES

Ztilschrifl llta 'Schweitiritche - Ktrctentjescliichle.
— Revue dTlîiloire «bclésiastiqae suisse. — Pu-
bliée par 51M. AUierJ Bûchi et JolL-Peter Kirsdii
professeurs â l'I'niïerstU de Fribdurg. — Haas
voa M»tl A C1*, Stuis. IX»« année. Prix '. 4ts
raboniveartitt -. 6 tr.
Fascicule S 0 i .  Comment rarccIieviVïue de lifsaa-

çon eti Aerena sc'sgaeûr de Syon IM. lïëj-inondl
lias vereïtelte Projet t, das Ghorherrenstitt SchO-
nenwerd uach CJHen zu transferieren (L. R. Schmid-
lin). — Introduction -de li Réforme (par le -« Plus '
daas fc baitiage d'Orbe-Ediallens (E. Dupraz). —
Kirehlicbe ArchSologks und Hagiographie ' (E. A
StBckdlje-rgc. —Mélanges. : -̂  Comptes rendiij. —
Bibliographie.

' Depnis trente-n'eUi ans, êça-
lenei-tapiTéciéesdcs médecins
et da puLlicc les pilales suisses
il pharmacien Richard Brandt,
un produit purement végétal ,
ont conquis une célébrité uni-
verselle par leur action effi-
cace, inoflensh-e et agréable
contre la

CONSTIPATION
l'iasuRisancc des selles et leurs
suites, telles que congestion ,
manqué d 'appét i t,, malaises,
hémorroïdes, etc. Exigez la

I 

marque de fabrique, la s, Croix Blanche » SUT loni ronge avec
lc nom « Rclid Brandt « . Se trouvent dans les pharmacies au
prix de 1 fr. 25 la boiie. Si on ne les obtient pas, s'adresser à la '

_ B.-A., -. . -d -. . . - . -. U f e h i i r d  llrandt, SebaOTtaonae.

*J **BËÊÊmaaamMmmmitKmamÊMmËimmÊmmiÊÊÊKÊBt

Le plus paissant DÉPURATIF DC SASG, speoialemem apura
Tir iéàU *̂

Cure de printemps
qao loute personne •oaoieaae de ta noté devrais Uire. cet cerui
nmnAnt lu

' THÊ BÉGU IN-
qui gmétrll i dartrea, boutons, démangeaisons , elous, eexéma, etc.,
qai fait disparaître t constipation, vertiges , mi graines , digestioni

diffi ciles, ete.
iai parfait la jnérlsoa det ulcères , varices , plaies, jambet
couvertes, ete. • . 1091-292

lii eoiBlMtt aveo anecès les troubles de l'ige critiqua.
Li boite It .  IM dana tontea Iea pharmacies.
¦ Di^ôi - A  FRIBOURG : Bourgknecht & Gottrau, Lapp.

EESIlls Çl VOUSTOUSSEZ MefiezA'o -Jî |KSgS

^g» Ô BONBONS 11 "fe? N""F« NM
:«$•! BQÛRGEOSS D^API K I ; D ĉîs II 6»"»]

Emile COMTE
Chirurgien-Dentiste

'ÔfeLOÙÉ FèothAL

unira son cabinet liaison GRAND , présent , ROMOHI
et recevra tous les samedis, à partir du 1er mars

TRANSPARUS ÎMVMV&
à àestinaùoti de tous pajs. TéHpb. ilï-Z '< X

Anselme MURITH, Genève
CERCUEILS

I d e  

tous genres, tarir très mottèrè l 1
Couronnes, arUclti ftâirttre*, «te.

Dépôts pour le canton de' FriboUrg : Bl
rrikOBlv-VtUe. M. Kcrr.and BLOCHLINQEU, B

magasin et dépôt, rue de l'Université, '«. - -
B U L L E ,  M. Emile  JUDET , relieur i M

Cbfltel-Sftlat-Oeala, M. Emile Pchrœier .- fl
ttouioùl, M. Cts Clécnent , ébéniite

i c i t i i v s j i r - ip  Lac, MM.  Dietriob Iréres, ébénistes.

^^ ŴMBB____.B_aa-_BM___B_fflBBW -HWI _̂_HBMMB___HW

SM-" t ' .IBR L.l̂ Ul —.!____/!;_____,— 'ailles puuiiques?;
On vendra en mises publiqars, lundi IS msn, à 10 heures

da matin , dans U.aalle Aa eafé <les Graad'Plbcc-n, i Frl -
bont-c t Lit7bu9rt , Uvabo , tables ds nuit, chtlseslflâglïes, UblNtux ,
vaisselle, porealaùù, fourrure d liomme, oœkreiles , tonneaux,
tidean , Itmpa ave« smpguskKi, pois de lean, et quantité d'otfets
trop long i détailler. l . - .- . ï -  t t o s  i " ;;•. -

> INSTALLATIOÎÎS BAIHTAIRES
t FEIB0UEQ , a«-End'Fontaine , 24 A J
J TÉLÉPHONE 1.44



ON DEMANDE
tmejeunô flUe
sachant taire U cuisine et tenir
un ménage. Boas gages.

S'adresser aous H 1205 T, k la
8. A. suisse de publicité Raa-
linitsin J- Vcç !"- , à Fribourg .

Cabinet denture
ê.* PÈGÂITÂ 2

BULLE
Laboratoire modéra* de pro-

thés* dentaire. £xéeution soigad*
et garantie. 101

P R I X  M O D E R E S
Téléphone 113.

Vendredi après midi, consul-
tations k Bros,

À jeooe homme débroalllard
connaissant un peu la comptabi-
lité et désirant entrer dans les
allaires, on otrre sitaation très
avantageuse dans associat ion.

Ecrire sous 1 1 1 5 1 8  1-', i ls
S. A. suisse dt  publicité Haa-
s u n s t ê i n  _} ¦ Vogler, à Fribourg.

L'ÉTOILE
Bnrean de placement

. pour  lei deux aexii ,.

Mam ?h. ANDREY
t, tu» Pn4l«, CES EVE

'ïèlépbone ÎO.66
J'ei l'avantage d'informer MM.

les commerçants, industriels , hô-
teliers et particuliers, ainsi qae le
personnel de tous genres, qae Je
viens d'ouvrir uo nouveau barean
de placement k l'adresse ci dessus
indiquée. IUI

Maiton de loute confiance
Maa spricht DeuuoU.

en tous genres et Ions prix ,
pianos Btuls, depuis «50 lr.

Choix immense

Ytnte , location , échange
1CC0RDAGES REPARATIONS

F. Pappô-Ennemosei-
BERNE

«.Ctud'llu. TtityloitUBa
Maison dt eonfianci

Vente aux enchère
DE BÉTAIL

L sen Jl IS mars, dè* 9 h. d a matin
au Château d'Ependes

(Ependes, préa Yverdon). M R.
Ouf jian de Roussel (ers vendre ,
aux enchères publi ques, une par-
tie da t-éuil de ses écuries, soit :
Î0 vache*, vêlées ou pté'ei , tS gé-
aie*** portantes ou non. t S bceuts
de labour on jeune* bceuts, 4 tau
reasx dont I primé

Bétsil ds premier choix de
Simmenthal , en boune partie
prim * . ini  pourra être visité dès
ssmedi 11 mars , à midi.

Les enobèra* commenceront k
9 heures précisessveo intermotion
d: midi t 1 heure. 109»

Un seul tour de mises.
Valtmtnl comptant.

Euit an utafot P.-L Sinus.

I> :- r ¦ 1 I C U F  O

Crême-Ghaussures
l*eA.SuJotjBi rO^B/ih^en(nii_ryy

Occasion superbe
Apporte* tout» vieille laiue,

déohets de drsp militaire et vieux
métaux, cher

Mme veuve Marie Sehaad
qui paie les plus hauts prix do
jour. H Mit F U J I

117 , rue dtl Foroiront. 1X7

On achèterait
environ 8000 pleda 4e baa
Idinlcr.  I185-J2S

Adresier lea offres i H. Anet ,
à Kalran.

Hétel de montagne n'ayant pas
4'usage pour son

camion automobile
pendant la gusrre, le »ea<ral»
a des oonditioni exceptionnelles.
34 HP , ehsrge 1000 a 1 00 kg.,
en parlait r al , ne demandant
auoune revisiou. Prix ; 5600 [r .
eemplanl

Ecrire soas CXiISL .  i la
S. A. . -j-:-. ic d* publicté Haeisn-
:et it et Yogler, Lausanne. 1112

È W . : . . EN ït RE ?pJ RANT : . \i m

vous vous préserverez
du FROIDi de UHUMIDITÊ .

¦9 Les émanations antisrjiti qiins do co merveilleux produit K§{ i.$|
V~ BB i m p r é g n e r o n t  les recoin* les plus inaccessibles f 3̂Ë$
; I • de la Gorge, ite* Bronches, et des Poumons Kg-

||lt et les rendront rétractai l'es à toute inflammation , à /wSs_i_yCT

Wt B ENFANTS, ADULTES, VI1_UI_.I_.ARDS M f̂^̂ f

Y* v ;i>*c» Àjex toujours SOBS la main JgS ïïgp

V"''' ''̂  **OS 
Véritables ïjfl ^W

% IL MSllÎ"Ll!n^
LDA 

M /

A VENDRE
à proximité d* la vill*, uo*

maison d'habitation
somDrana.it 2 logements aveo de-
Mndanoes, confort et graud jar-
din. Exige peu au comptent.

S'adresser par éirit, soua
ahiffrea II J88 F, i la S. A.
miss* de putlicité Htalenitiin
tt Vealer Pribaurq. 164

A. Tiiana*

MAISON
aveo jardin. Bon rapport. Lien
située. Très pen su comptant.

Ecrire eoas H 1017 P à la S.
V. suisse de pnblicité lliaiirx-

Ztiin ir Vigtir , k Fribourg.

A LOUER
'toar let» Juillet, «a tua* samt
de 4 ebambres et one mansarde,
•veo «au, f t , éieetrieiié , c _ . a u ! -
taee «entrai.

En oBIre. plnsieors loin
.-•ocir dépota, une grande éeurit
«t uae grande cave. Ct» derniers
.¦our lout de snite

S'adresser à K. K s t i t t n ,
«nlrepr., Tour Henri. ' 1172

f A US **»»**« diéttti qie,
¦ J fortilsui , rsoomman-

mta B àé specislcnect con-
He L̂B 

tc* l'épuisetaent «t ls
WaFSW fa ib l e t i e  iea nerf t .

P.ix : I Ir. 19 et 5 fr. Dsai
l«3t.cs les p harmaoiaa. Ut

mr A LOUER
beaux appartenant* de
3, 4 et S pièces , cl ambre de
bains et oontort moiarns , ao

S'adr'sser à H. A. Clama,
2. rue de l'Induitrie, Pérollet.

A la même sdres.e, boucherie
épicerie i t  divers locaux poar
bureaux, etn. II 7«4 F UO

ivir-i i ic i;\ i -s 4e osaalqae
de premier ordre
. «c-aii ii niatj

Accordéons syst. suisse, ita-
lien, Hercule , i 10 touobes. 2 bas-
ses, S fr. t A10 touohes. 1 basses,
soign., 13 tr t é 19 touches. 1 bas-
ses, soign., SB fr t 419 touches,
6 basses, soign , SO fr : ir.'l tou-
obes, 8 basses extra forte , 40 f e.
Violons, Mandolihes, Harmonicas
dep. «O crut  i 10 f r. Cordes et
accessoires. Réparations. Catalo-
gue gratis. Ateliers de répara
tions avec torce électrique. — i, «
isi'iw, Cafcr., l 'Whttvv,

A VENDRE OU A LOUER
liant nlmtion cbarmar. te , s latioa
nii|,u. tante d'étrangers, on

joli petit hôtel
et un chalet meublés.

Adresser oOres sans chiffres
Il 20479 L. à la B. A. suisse de

C
b'icité Haasenatein et Vogler,
uaanne. 571

n^U Boucherie Pmonx
LAUSANNE .

l*s a--lii 'c -.o as plua haut prix. —-Se
rend a dn«icile pour I'* abattre,

Téléphone JWS.

FEIBOUHG — SALUE DB LA GBEHBTHB
Jeudi 10 mars 1916, .< S heures et démit

CONCERT
Mm* Marie Appia

PIANISTE
Au programme : « Musique moderne française »

La rteslts s*ra vtrsée sux mimes locales de bienUisacos
PRIX DBS PLàOM :

Réssrvést, J fr. — Prsssiéras numérotéis , 2 fr. — Secondes : I fr.
Location au magasin d* auiiq-t* L. Von der Weid

rae de Lausanne.

ôtHtâïpïi iritiâ INNOVATION
Vacat* ill"-i-n- du ft»l»rleiant aux iMerCleulfera

5 «aa d* i -. -. tatOm —- 12 rooit de uéjlt — e Joura i, Vénal "WS
¦ aw Momnert mer. I S n A n. lot. «nrnrf

nua.ul ^̂ p̂*'̂  à term* -«'S'-wii.-, TJI .. '

Ĥ . .''' WB FABRIQUE INNOVATION

'"•art» T 5̂*uritan*.'_ M™ "*Ijé.
D«__H_Le__w f t t A j m  tr*i. tl fmat. r.™, <c.-t*. nt„!,,r„, . _ -,- - .' , ^i i. .-.y--, -

AfmU **oi U l.m.lt * imni l ,. htjltm, U nm Ju /oumot

Mites de b61ail et chédail
Pour cause de eeiaatiou de l'exploitaUoti agricole , les soussigné»

vendront sn i.-. '-o publiques libres, laadl to snara, tout
lenr bétail et .bédail-..

1 Bétail : t bons chevaux de trait de 7 rt 11 ans, toua deux
•xemutéa du service mi ilsire, 14 boens* vachra Isiliéres , la plus
grande partie fr'iehas vêlées , S tsuree, 2 v.aux •

2. f n 't in '. . 4 chars é pont , une oai.ae t pnrin. in cl ar de
marché neuf , u" char s res'oris aveo cadre , 2 charret'ea è grav «c,
une h.- „r.- u- à lerre, oi* i-bsrrrtla A Jaif , i.- ._ ¦ broa- tle 1 kerb',
une bronet'e i fumier, 2 ttaineaux , una <bsrrue Brabsn» , un
l. -'-c 'C . i -  nn asrcloir, une herse s praiiieet S S charnus on tuche-
paille , un rouieso . cordes et ebaioes , une Isoelieosi (Corn.ili),
un» faneuse une rltelease , meul*s à «goi>er , ràteaox , fourches ,
p lies , v_ '"_ le"' - établi de menuiaier , brantes. sfilles a lessive ,uatensiles de laiterie , ploiieurs harnais pour chevanx et va -h -,

Mobili ir  : Lits, srmoirea, commodes, tsbles, ohaises el
besaeosp d'aatr's objets..

Les mises sommenceront 1 8 henrrs précises du matin Le
bétail s*'» misé A 1 heure après midi. Le t. .ut contre payement
au comptant .  < II121» F 1244

Lll inpoianlt : frère et aeeavaZblaaeB,
La Oaaaaatta, prts ritkearsj.

";;'ôCCASION
pour «'approvisionner

' Forte hausse en perspective
vu loi difficultés tl 'Importation

toujours plnt grandes-, .
Tente exceptionnelle d'un lot

CAFÉ vert du Brésil vétftaMe
qualité supérieure , eacore A prix réduKs.

' Sur demande , l i v r a b l e
rôti , en grains ou moulu

Franca paitout «lapai* 10 kg.
' CH17. '•

Maurice GUGGENHEIM
MORGES

Spécialité t ' Caféé verti et torréfiés J" *̂

______ _ _ m m ^B ^m r m s m e * *a a ! a s z s 3 X Ê K m m m m m u i .i i \ i ii I \ U \ I i «' IBI am—

Malgré la hausse de 30 S o qu'ont subi tous mes articles , jo continue ù vendre , grâce à mon
ferand M-ock, UUX prix caiul«>*uée* HUDH mujoruilon. ,

Mais dès que mon stock sera ëpuisé , je me verrai aussi daus l'obligation d'augmenter Us prix, c'est pourquo
il «st dans votre intérêt de faire immédiatement vos achats, d'autant plus que mes prix tt la qualité de m» '

marchandises eont absolument sans concurrence.

b. Wolter-Mœri , jaàïïa -La Chaux-de-Fonds
Emoi contre remboursement avtc garanlU.de 3-5 ans. Toute marcfoindùe ne coitP«nant pas

est échangée sans difficulté ,
cho ix  ca montre*, ebatnea rt bljonterla aur demanda.

Grand catalogue de luxe pour montres, chaînes, bijouterie, réveils et régulateurs
GRATIS ET FRANCO

«, a—......... __,.«_>.• K* c»6*. — Récail ds préci-Montres pour homme» , .0, , Wûlter MtBri ĉ .̂
.v SOI. -r Remontoir ancre , teur 19 cm., boiie nickel , son-
boite solide , métal blanc ou acier nerio extra (orte par 4 cloches
oiy dé. Premiers qualité Fr, 8.80

tr. 8.80 j,; MS> _ i?ât.«il d« préci
N« 207. — Remontoir ancre , «ion. « Général Wille s. hauteurN* 207. — Remontoir ancre,
botte solide, métal blanc ou acier
oxydé. Quai-supérieure (avec sec ).

Fr. 7.80
M* 107. — Remontoir ancre de
pricxiion , mouvement soi gné ,
15 rubis, boite mêlai blanc.
!" quai. Tr. 17.80
Uf quAl. Fr. 18. —
S" 201. — Remontoir cy lindre ,
boite ar .'ic:i t galonnée, cuvette mé-
tal , bon mouvement, 6 rnbis.
I" quai. Fr. 18.00
ii' 200. — Remontoir cy lindre ,
boite argent gulonuée, cuvette
Îrgent , mouvement soignft , W cru-

is. I" quai. Fr. 17.50
*l ' . H"« qu<l. . Fr. 15.—
S" 1,15. — Remonlolr c l̂m-lre,
boite" argent galonnée, extra (orle ,
cuvet'e argent , mouvement s-ii-
jjné , 10 rubis. Fr. 80. -
W %17. — Remontoir ancre,
botte argeot galonnée en blanc ,
icuv. argent Ires bon monv. ancre ,
IS rubis , cadran avec chiffres ara-
bes ou romains.
I" quai, Fr. 25.-
llas .qnal. Fr. •«.—

Fr. 1.75 et 3 
Agent général : J.-H. VAGNIÊRE8 , Yverdon

K» vente cher : M. R. WalUaraS, pbarmscisn,
Frlboarx. '

Dépuratif
Se I se pa rel Ue Mod e I

JLa indUiur remède contre toutes les maladies provenant d'un >____|
rletA ou de la eaaatl paUaa -kabltaelle, telles que : boutons,
oogeurs, démangeaisons, dartres, ectémas, ina'ammations dea par,-
.ièrea , affections scrofuleuses ou syphilitiques , rhumatismes, hémor-

roïdes, varices, époques irréguliéres ou douloureuses surtout aa
uoment de l'éee criUqne, maux de tôle, digestions pénibles, etc. Qa4i
lélioieux. M« dérange aucune habitude. Ce flacon 1 b. &0 ', la demi
¦outeille S fr. ; ls bouteille pour la cure complète 8 tr. Me trouve
tau toute* laa ptuirmaalea. Mais ai 1 on vous offre une irai
_ aiion , rsfuaea-la st commandes par carto postale directement ila
Pharmacie Centrale Model et Madlener, rue du Mont-Blauo, t,
3en4ve, qui vous enverra franco contre remboursement daa prix eî
4ratùs la v«rlt_ _ahl« 8ala«pau>«___tl« Madr-.L

_m'w^̂ mmÊmimaammmmmÊÊi m̂mmmmBÊmrw»

) CHAUFFAGE CENTRAL
Projets^ oeols ¦

Transf ormations. Réparations.

| festalîatioEs sanitaues
I EN TOUS GENRES

Serotce û'eau chaude. - Bains
Douches. — Buanaer/es

l SCMFPER Frères, '̂ SgQ

ÏXpOSltlOD
PtEOB - Wïi

Ff. *.-
BITTEB VIU.

tt. 6-
COMPAREZ ET JUGEZ

En rente «lans les boni majaiim , tfttsli , esfét et resteurauli
Cotioessloimslre : Vvo J .  LÉVY-PICARO. Friboura

11 cm., boite .nickel , grande S" *18. — Remontoir Ê̂F
clocbeaveo le portrait du Gé- cy li dn,  boite argent ¦
neral Wille et couleurs suisses galonnée, bon mou-r. i>«Bna _ Han» M * cw* ~" é̂aiilatiur auitu,
Mouvement de première qua- 6 rubis. Fr. 18.50 , haut, t m. 10 , larg. S9 cm , «n
lité , réglé * la minute. Sonnerie ÎOom., sculpture noyer mat, aveo parties poliei
extra forte. Fr. 8.50 go 215. — Remontoir soignée. el glaces latérales ornement su-
go «so. _ Fermé hermé i- cylmdn . boile argent Fr. 2.05 jfjBgjgî? ;"TS ÎIUSoiwnicn/ IR mcillpnr M l« t.lna g»' -, «uv. argent , irè$ " « Guillaume Tell » , balanciei
sùrTs révei's ac aels P'" bon mouve» '8 rubis. Helvetia , mouvement re.sort,sur des révei s »«ue'»- ,.r- X5-00 marche IS jours , avec sonntrit

rr- •• K" 511. — Cou- cathédrale, construction lr»i
S"844. — Réoiil Baby, extra , go 214. — Remontoir c»u, hauteur  élégante. Fr. 87.50
hauteur ÎO cm., avec one seule cuimdre, srgent gai ., l% cm be ,j go «j35. _ Régulateur suilie,eloehi. , , Fr. 3.ïf> extra forte, euv. argent , , * même modèle, haut 90 rin ,

mouvement Jr* qualité, scuipmre. l.rg. J6 cm. Fr. 8S.seChaque modèle io™bi». ¦' h.iTJHt »*• «-50 g. BOO. - Ré9«i«t.Ur. b.ut
avec Cadran lumineux .,,,, _ R. moi,toir h0 cm- Cabinet en noyer mai
; Oio en piu,. " ?A 

 ̂
r« vsU.-C,, ̂ Kta? ^¦ ' ?*ilon?:ie, '_?»; "genî' «°u- hauteur  marchant 15 jours, supét

k . . , i 'é« Jî?» «««veuient , „ riohe 80nnelie. ' fc# ^Les montres , même
celles ne provenant pat
de ma fabrication, tont
réparées soigneusement
par met ouvriers cons-
ciencieux. > .

Ènlew ce masqua
de rides

iTêC li i-rèas

Tokalon
s ridé» , fati gués ou fanési
nnit ptr l'emploi de cette
aïs icci 'iv.» .
ci . is  euai tous c o n v a i n c r a ,

nationale Berne 1914 : Médaille d'or
•iquine liqueur da dtswrl .'qie des eonnalsieurs déols-
rn t c- qni valut,  tn aux meilleures marqués étrangères sons
le rspport de la finasse et sup érieure au poiut de vas
de là aanté.
llqsaur tonique et apécitivt , très efSeaee contre ltsauu
dtatamai , les rslrsidissemsnts al la faiblesse.

Sa sonsomme pur oa a l'eau, comm* le whisky et tu
liea et place da rhum aveo lttbé da__ales£rogsste.aele!t».

Montrât pour dames

cylindre , botte métal
blano ou acier oxylé.
1" quai. Fr. 10.50
11°» quai . Fr. 6.50 ti° BOO. — Jolil

' . Pendulette , eng" 808. — Remontoir . . . . .,
cylind-e , boite srgect ^°'8 »•¦»?« .
galonnée , covetie sr- hauteur 17 cm.,
gent. Fr. S.50 bon mouvement.

Fr. 1.05

lu ruoi». r gr. «v.— ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂scul pture, mou m f̂ ^̂ ^̂ mmm^̂ m^̂
N" ai5. - Remontoir vement massif . Les régulateurs

™!o é̂
r
e
e 

tf M **£» ehante le,heares «•"* accompagnét d'une
gravée riche, svec in- et les demies garanUe écrite
cru»t or, euv . argent, Vr. 15.-
mouvement »num*. »""" " ""'

Vr_ 2.t. - umm^^^mmtmmtmmm m̂ttm

I .e som.isné avi<e l'honorable c l i e n t - l e  qa'il s'eit établi pou
soa propre eo-opte dans l'ancien

Atelier de menu '.ser te
ci-devant BRUGSER , EGGER 6 C14

Il si rtoommsada pour toas les travaux ounoirnaot aon dt.tt.

Jos. EGGER , menuisier,
rue du Forgeront, 206, Fnbou rfl.

[Pompes Funèbres Géaérales S. A.
LAUSANNE

-TondOa «zl 187.0 .
DtfM léuéral Ce «cxcur-lla , ronKimn rt tons

artteltm tunèritlr*. * ct relig ieux poar la eanton de
Fribourg.

Magasin : Bne de dansanne, 66
FRIBOURQ TÉLÉPHONE

B. GOBBOVD, dépositaire
. ; Transports funèbres internationaux - ¦ ¦ ¦

Mémei màisoas i I,>aaaane s Palud, 7; Chauçrtû, 3.

BMB HBB_______BB_______K___ia__IBIBHBH
Fabrique de meubles

â. PPLDGER&C ie SJ
Genève, BERNE. Bâle

Maison spéciale pour trousseaux complets
r-VISITEZ NOS EXPOSITIONS — ' ¦

Fabrication soignée. — Prix avantaoeu
: LIVRtI80K (>BANCO
Demandez notre catalogue

I

Auries-vouB tout essayé H! *r.
avte eu sans sueeés, néanmoins, nous vous assurées que sanU-;

les PASTILLES JEANNE D'ARC
aux plantes eoneentrées

vous assurant la guérison des maax d' estomac , aivralgies et
diJulsnrs, «lous, poussées st démangeaisons, en ne mot toutes
Isa sfleolions du isnç, du (oie et des reins. 'Se méfier dss
eontreiaçona, exiger la marque déposée et"" la signature d»
l'ioveateur sur chaque botte.

Prix : a 1>. la botte. — Fr. 1.75 la K boite.
En vente cfaei M. Lapp, pharmaoien, Plae» SetnMVteot*».

. kltwA-tov**, ;.__ __,_


